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Nous avons fait surveiller soigneusement la présente édition

du Petit Catéclxisxne de Québec, publié par Vordvt du

Premier Concile Provincial, afin d'en faire disparaître toutes les

fautes dMmpression qui s'étaient glissées dans les éditions pré-

cédentes, et BOUS déclarons que cette édition, qui sort des presses

de MM. Augustin Côté et G'*, a toute notre approbation, et que

lorsxjue les éditions qui ont paru jusqu'ici avec l'approbation

de notre illustre prédécesseur seront épuisées, elle sera îa seule

<IqbjI il sera pecmis de faire usage dans lo diocèse.

Djoinné à Québec, le 25 d'août 1868.

t C. F., Archevêque de Québec.

T.

i

>'i:\

1

éjfmm

min

l^V'i'ir

t In
et Spiriti

Amen.

Enregistré conformément à l'Acte de la Législature provinciale en
l'année mil huit cent cinquante-deux, par M. Edmond Lanokvik, prêtre,
{iieerétaire de l'Archevêché de Québec, dans le Bureau du Régistrair»
d* la Province du Canada.

..^'^

PATEIl
cœliî

1. Sar
um

;

2. Ad^
um;

3. Fiat
cœlo et ir

4. Pani
num da n

5. Et
nostra, si(

debitoribi

.*,.|.

6. Etn
tationem

;

7. Sed
Amon.
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QflL FAUT APPRENDRE AUX EltFiHTS, AD lOINS {R LEUR 1AIMI6I

AFIN QU*ILS LES I^ÛISSENt HÉCltER MATIN ET SOIH.

. '• j-f.

tf

•'ur :i

B£C.

iciale ea
N, prêtre,

gistrairo

liC Migae de la Croix.

f In nomine Patris, et Filii,

et Spiritus Sancti.

Amen.

t Au nom du Père, et du
Fils, et du Saint-Esprit.

Ainsi soit-il.

T'f n >

jv'«« ', f.

•li'Oraiiion doatiaicalc.

PATEu noster, qui es in

cœlis.

1. Sancti ficetur nomen lu-

um ;

2. Adveniat regnum tu-

um;
3. Fiat voluntas tua sicut in

cœlo et in terra.

4. Panem nostrum quotidia-

num da nobis hodiè ;

5. Et dimitte nobis débita

nostra, sicut et nos dimittimus
debitoribus nostris

,

0. Et ne nos inducas in ten-

tationem
;

7. Sod libéra nos à malo.
Amon.

iX''<:-

jVoTRK Père qui êtes aux
Il cieux.

1. Que votre nom soit sanc-

tifié
;

2. Que votre règne arrive;

3. Que votre volonté soit

faite en la terre comme au ciel.

4. Donnez-nous aujourd'hui

notre pain quotidien ; , ui^i»

5. £t pardonnez-nous nof{.::

offenses, comme nous pardon-
nons à ceux qui nous ont of*

'

fensés ; T-'f;'>i«'i ^U .14

6. Et ne nous induisez point

en tentation ;

7. Mais délivrez-nousdumah
Ainsi soit-il.

3



PRIÈRES

liM Salutation Angéliqac. . \

JE VOUS salue, Marie, pleine

de grâce, le Seigneur «st

avec voua : vous êtes bénie entre

toutes les femmes, et Jésus le

fruit de vos entrailles est bdni.

Sainte Marie, Mère de Dieu,

priez pour nous pécheurs, main-
tenant et à rheure de notre

mort. Ainsi 8oit>il.

AVE Maria, gratiâ plena,

Dominus tecum : bene-
dicta tu in mulieribus, et be-
nedictus fructus yentris tui,

Jésus.

Santa
ora pro

Maria, K&ter Dei,

nobis peccatoribus
nunc et in horà mortis nostrse.

Amen, i, '^.'..i.jt^^nL. k^^i

I«e Symbole dle« Apôtres*

1 . ¥e crois en Dieu le Père

fP tout-puissant, créateur

du ciel et de la terre ;

2. Et en Jésus-Christ son Fils

unique, Notre-Seigneur
;

3. Qui a été conçu du Saint-

Esprit, est né de la vierge Ma-
rie ;

4. A souffert sous Ponce Pi-

lule, a été crucilié, est mort et

a Ole enseveli ;

5. Est descendu aux enfers
;

le troisième jour est ressuscité

des, morts;
6. E>t monté aux cieux ; est

assis à la droite do Dieu le Père
toul-puissint ;

7. D'cù il viendra juger les

vivants et les moris.

8. Je crois au Î^aint-Esiirit
;

9. La sainte Église catho-

lique, la communion des
saints ;

10. La rémission 'des pé-

chés;
11. La résurrection do la

chair ;

12. LavieétcrncUo.
Ainsi 80it>iL

t. pREDO in Deum Patrem
• \i omnipotentem, 'creato-

rem cœli et terraî
;

2. Et in Jesum Christum
Filium ejus unicum, Dominum
nostrum

;

3. Qui conceplus est de
Spiritu Sancto, nalus ex Maria
virgine

;

4. Passus sub Pontio Pi-

lato, crucifixus, mortuus et

sepultus ;

5. Descendit ad inferos;

terliû die rcsurrexit ù mor-
tuis

;

6. Ascendit ad cœlos ; sedct

ad dextcram Dei Patiis omui-
]iotentis ;

7. Inde venturus est judicaro
vives et mortuos. i

8. Credo in Spirîtum' Sanc-
tum

;

9. Sanctam Ecclesiam ca-

tholicam, sanctorum commu-
nioncm

;
;-

10. Romissionem pcccatOH

rum
;

11. Garnis resurr^ctionem ;

12. Vitamaeternam
Amen.



CHRÉTIENNES.

liS Confcsiiioa des p#ché«t

plena,

bene-
et be- r

'i5 tui,

p^ Dei,

toribus

nostrse.

Pairem
• creato

hristum
Dminuin

est (lo

X Mariii

lio Pi-

uiis et

iiiferos ;

à mor-

s ; sedct

is omni-

judicaro

n Sanc-

am ca-

commu-

pcccato

lionem ;

Co N F I T E n Deo omnipo-
tenti, beatas Mariœ sem

])er virgini, beato Michaeli
|

archangelo, beato Joanni
Baptistae, sanctis apostolis

Petro et Paulo, et omnibus
sauctis, (et tibi, pater,) quia

peccavi nimis cogitatione,

verbo et opère : meâ culpâ,

nied culpd, med maximd cnl-

])d. Ideo precor beatam Ma-
riam semper virginem, bea-
tuni Michaelem archangelum,
beatum Joanncm Baptistam,

sanctos apostolos Petrum et

Pauluih, et omnes sanctos,

(et te, * pater,) orare pro me
ad Dominum Deum nos-

trum.
Misereatur nostri omnipo-

tens Deus, et, dlmtdsis pcccatis

nostris, perducat nos ad vitam
œternam.
Amen.
Indulgontiam, absolutionem

et remissionem peccatorum
nostrorum tribuat nobis omni-
l)otens et misericors Dominus.
Amen.

JE confesse à r)icu tout-pui»»

sant, à la bioiiheureusc Ma-
rie toujours vierge, à saint Mi-
chel archange, à saint Jean-
Baptiste, aux apôtres saint

Pierre et saint Paul, et à tous

les saints, (et à vous, mon père,)

que j'ai grandement péché en
pensées, en paroles et en œu-
vres : par ma faute, par ma.
faute, par ma très-grande faute.

C'est i)ourquoi je i)rie la bien-

heureuse Marie toujours vierge,

saint Michel archange, saint

Jean-Baptiste, les apôtres saint

Pierre et saint Paul, et tous les

saints, (et vous, mon père,) de
prier pour moi le Seigneur notra
Dieu.

Que le Dieu tout-puissant

nous fasse miséricorde, et que,
nous ayant ])ardonné nos pé-

chés, il nous conduise à la vie

éternelle. Ainsi soit-il.

Que le Seigneur toat-puis-

sant et miséricordie.<^ nous
accorde le uarclon, l'absolution

et la rémicsicn de nos péchéé.

Ainsi soit-il

Acte d'Adoration.

MON pieu, je vous adoro et vous reconnais pour mon Gréateu
mon souverain Seignaur, el: pour le maître absolu de toute

If,
toutes

choses.

Acte dellB'oL
lip.

Mo^ Dieu, je crois fermement tout ce que la sainte EgHs|^
catholique ôroit et enseigne, parce que c*est vous qui Favei

dit, et que Vous êtes la vérité mém. j^c-riJuuÀ> iXij) u ,3i&tliottV
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Act« 4*E«pérance.

ôif Diou, appuyé sur vos p* messes Qt.mf lo^ men^^B qÇjj,

JésusChrîsi mon Sauveur, j'esi)èro avec une feirnie',,con^^.j

lidhce que vous me ferez la grâce d'cbservcr vos comm^tade-
'

menis en oe monde, et d'oblcnir ])ar ce moyen la vie éternelle.

Acte dl>Au««r •n «le Charité.

"JUÊ^v Dieu, 5ui êtes digne de tout amour, à cause de vos per>'

JII fectiôns infinies, je vous aime de tout mon cœur, et j'aime

mon prochain comme moi-même pour Tamour de vous.

Acte de Centrith
•.ifUU.'ii*l

MON Dieu, j*ai un extrême regret de votis avoii* oflensé, pttrcei/;

que vous êtes infiniment bon et infiniment aimable, et qiie le^

])cché vous déplaît : pardonnez-moi par les mérites de «fésu^

Christ mon Saiuveur ; je me propose, moyennant votre sainte

grAce, de ne plus vous ofienser et de faire pénitence.

Acte de Remercieiifteiit*
' nt'ti|?-*i"t'{rfhi( i.

h-i

):^ Dieu; je vous remercie de tous les biens quêtai reçus d»ui
"vous, principalement de m'avoir créé, racheté par votre Fihv^j

et fait eniant de votre Eglise.

Acte d'Offrande.

MON Dieu, j'ai tout reçu de vous : je vous offre mes pensées^ ,..

mes paroles, mes actions, ma vie et tout ce que je possèdei^
je ne veux l'employer qu'à votre service.etje

Acte d»Hamilite<

MON Dieu, jo ne suis que cen(ilre et poussière: réprJimOTS Jet. -.<

^taouvèments d'orgueil (jui s'élèvent dans, mon âthV ^1 ?
aip^ez^iQoi à^e kâéprisér iûbl^mêm^^ (;pi^' résistez atiX

superbes, et qui donnez votre gràbe aux hii^ples.



CHRÉ^IElfNES.

Act« de f^ataadc*

MON Dieu, source infinie de tous les biens, donnez-moi tout co
qui m'est nécessaire pour la vie et la santé de mon corps,

mais surtout la grâce de faire, en toutes choses, votre sainte

Tolonté. Par JésUs-Christ Nôtre^Seigneui*. Ainsi soit-il.

LES DIX CQiVlMANDElVIENTS QE DIEU.

1.

2.

3.

4.

5.

Un seul Dieu tu adoreras,

Et aimeras parfaitement.

Dieu en vain tu ne jureras.

Ni autre chose pareillement.

Les dimanches tu garderas.

En servant Dieu dévotemem.

Père et mère tu honoreras.

Afin de vivre longuement.

Homicide point ne seras.

De fait ni volontairement

1/.

6. Impudique point ne seras.

De corps ni de consentement.

-i*-|â m
7. Le bien d'autrui tu ne prendras»

'" ^^^^.^M' ^' Ni rçii^dras scieiiiii^eiit: " '^

•i^'*" Faux témoignage ne diras,

Ni mentiras aucunement.

-1»».
m M»â'M, 9t. L*œuvre de chair no désirerai^^' S s^ --T f (i

Qu'en mariage sèulêmèïit.

U)< Biens d'autrui ne désireras»

Pour les avoir ii^ustement.



i^RliilBCS

LES SEPT COMMANDEMENTS DE L'EGLfSE.

i. Les fûtes tu saiictificms

Qui te sont de commandement.

%» Les dimanches messe entendras,

Jilt les fêtes pareillement.

3. Tous tes péchés confesseras

A tout le moins une fois l'an.

4. Ton Créateur tù recevras

Au moins à Pâques humblement,
•

i» Quatre-Temps, vigiles, jeûneras,

Et le carômo entièrement ( l).

6. Vendredi, chair no manjjeras,

Ni le samedi mômement f.

% Droits et dîmes tu paieras, t/*

A l'Eglise lidèlement.

liOHange & l^satate Tiiaité.

GLOIRE soit au Père, au Fils,

et au Saint-Esprit.

Gomme elle était au commen-
cement, comme elle est main-
tenant, et comme elle sera

pendant les siècles des siècles.

Ainsi soit-il. fi I-%t .t-Ki\

GLORIA Patri, et Filio, et Spi-
ritui Sancto.

Sicut erat in principio, et

nunc, et semper, et in sœcula
sseculorum. Amên.

(l) f Voyez à la fia du CatéohiBme oe qui est réglé touchant ces
deux oommandements, en yertu d'un induit au 7 juillet 1SÎ4.

;ii*-!



CIIKÉTUNNES. ^

Prii^rc ft la Sainte-Vierge.

Sun tuiim prsosidium confu-

gimus, snncta Dei Genitrix
;

nosiras deprecationes ne de-

spicias in neccssitatibus ; sert à

pcricuiis cunctis libéra nos
semper, Virgo gloriosa et bene-
dicta. ^ '^^—

SAINTE Mère do Dieu, nous re-

courons à votre protection .*

ne rlùdaignez pas nos prière»,

dans nos besoins ; mais, ô glo

rieuse et sainte Vierge, déil.

vrez-nous constamment de tous
les dangers.

Prière aa aaiat Ange gardien*

AN6ELE Dei, qui custos es

mei, me tibi commissum
pietate supemâ. hodiè illu-

mina, custodi, rego et guber-
na. Amen.

ANGE de Dieu, qui êtes mon
gardien, puisque le ciel m'a

confié à vous dans sa bonté,
éclairez-moi, gardez-moi, diri-

gez-moi et me gouvernez au-
jourd'hui. Ainsi soit-il.

Benedicite, on Pridre nrant le repaa.

BENEDiciTE, Doniinus, nos et

ea qu8B sumns sumpturi
benedicat dextera Christi.

nomino Patris, etc.

In

BÉMSSEZ-Nous, ô mon Dieu,
ainsi que la nourriture que

nous allons prendre,
du Père, etc.

Au nom

Oracc, an Prière aprèa le repa».

A
GiMUS tibi gratias, omni-
potens Deus, pro universis

beneliciis tuis, qui vivis et

régnas in séecula sseculorum!

Amen. In nomine Patris, et

Filii, etc.

licous vous rendons grâces de
Il tous vos bienfaits, ô Dieu
tout-puissant, qui vivez et r^
gnez dans les siècles des siècles.

Ain^i soit-ii. Au nom du Père,
et du Fils, etc.

Prière pour les défunts*

FIDEUUM anima), per mise-

ricordiam Dei, requiescant
in pace. Amen.

«
UE les Ames des fidèles do-

^ funts reposent en paix, par
lalniséricorde de Dieu. Ainsi
soit-il.
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Prière appelée l'Angelas»

i.-.'i

V. J 'ange du Seigneur an-

Ij nonça à Marie.

R. Et elle* conçut par Topé-

ratlûn du Saint-Esprit.

Je vous saluCf Marie, etc.

V. Voici la servante du Sei-

gneur.
R. QuMl me soit fait selon

votre parole.

Je vous salue, Marie, etc.

V. Et le Verbe s'est lait

chair.

R. Et il a habité parmi nous.

Je vous salue, Marie, etc.

V. Priez pour nous, sainte

mère ilo Dieu.

R. Afm quo nous devenions
dignes des biens promis par
Jésus-Christ.

PRIONS.

IMous TOUS supplions, Sei^

il gneur, do répandre votre

grâce dans nos cœurs, alin

qu'après avoir connu j'inmi na-

tion de Jésus-Christ votni Fils,

par les paroles do l'ungo oii-

voyé pour l'annoncer à Marie,

nous parvenions à la gloire do
sa Résurroçiion par le nirrito

de.sa passion et de sa Croix.

Nous vous le demandons par le

\aème Jesus-Clirist Notr^-Hci-
Seigrieur.

R. Ainsi soit-il.

V. ANGELU^^Dômini nuntiavit

Mariai.

R Et dbncopit de Spiritu

i^ancto.

Acei Afaria, etc. .'..„•/

.

v. Ecce ancillà Domini.
, ,.

R. Fiat mihi secundum ver-

bum tuum.
Ave, Maria, etc., -

v. Et Verbum *caro factura

est.
^

R. Et habitavit in nobis. ^

Ave, Maria, etc. • "•

V. Ora pro nobis, sancta Deî;

Genitrix.

R. Ut digni efficiamur pro-

missionibus Christi.

ORElitTS.

GRATiAM tuam, quaesumiià^
Domine, mentibus nostris

iiiiundc; ut qui, angeJa uun-
tiant", Ciiristi Filii tui Incar-
na lioneni cognovimus, per
Pnssionom ejus ^t Crucem ad
iii'snnrclionis gloriam per-

(luruiuur. Per eunidem.Chris-
tuni Duniinum nostrum. s

H. Amen,

.M, •; il

J»
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QUESTIONS PEÉLIMIKAIBES. j

l l.—DE LA FIN DE L*HOMME.

1 ? .1

'.X- '
l

D. Qui vous a créé et mis au monde ?

R. C'est Dieu qui m'a créé et mis au monde.
D. Pourquoi Dieu vous a-t-îl créé et mis au monde?
B. Dieu m'a créé pour le connaître, pour l'aimer,

pour le servir, et pour acquérir, par ce moyen, la vie

éternelle. . . .

l 2.—DE LA RELIGION.
-> ' - M

D. Que faut-il faire pour servir Dieu comme il veut
être servi, et pour acquérir la vie éternelle ?

R. Pour servir Dieu, comme il veut être servi, et

pour acquérir la vie éternelle, il faut être r chrétien,

c'est-à-dire de la religion chrétienne et catholique.

D. Par qui la religion chrétienne nous a-t-elle été

donnée ?

R. La religion chrétienne nous a été donnée par
Jésus-Christ.

D. Qu'est-ce que Jésus-Christ V

R. Jésus-Christ est le Fils do Dieu fait homme pour
nous.

(1) Pour les petits enfants et pour les personnes do peu do mémoivot
Vojei Tabrégé & la fin do ce Catéchisme. ^ - r ji^ . 'i >
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g 3.—DU CHRÉTIEN.

D. Etes-vous chrétien ?

E. Oui, je suis chrétien par la grâce de Dieu.

D. Qu'est-ce qui vous a fait chrétien ? '
.

E. C'est le baptême qui m'a fait chrétien. , ^ v

D. Que veut dire ce mot chrétien f | , f | î i\.}
E. Chrétien veut dire disciple et serviteur de Jésus-

Christ.

D. Vous êtes donc disciple et seryiteur de Jésus-

Christ ?

E. Oui, je suis disciple et serviteur de Jésus-Christ
;

je crois en lui, je le reconnais pour mon maître, mon
Seigneur et mon Dieu, et je professe la religion qu'il

nous a enseignée. _, .,, , . - .
,

g 4.— DU SIGNE DE LA CROIX. '-/.

D. Quelle est la marque du chrétien ?

E. La marque du chrétien est le signe de la croix?
D. Fuites sur voîis le sit^nc de la croix.

E. f Au nom du Pèro, et du Fils, et du Saint-Esprit.

Ainsi soit-il (1).
*

D. Que nous représente le fu'gne de la croix ?

E. Le teigne de la croix nous représente un Dieu \

trois personnes, le Poi'o, le Fils et le Saint-Esprit, et

Notrc-Seigneur Jésus-Christ mort sur une. croix.

D. Comment le signe do la croix est-il la marque
du chrétien ?

E. Le signe do hi croix est la marque du chrétien,

parce qu'il moiilro que nous croyons en un seul Dieu
en trois personnes, au nom duquel nous avons été bap-
tisés ; et en ,losus-Clirist, qui nous a rachetés, en
mourant sur la croix pour nous. .'•: -^ <*

liV
(I) On fait le signe do la croix en perlant la main droite au

froril . do là nu bas de la poitrine, jaiis a l'épaule gauche ; cnsuilo
h IVpaule droilo.

On dit : Ail nom du Père, en touchant le front ; el du Fils, en
bas de la poitrine; cl du Saint, h l'épaule p;aucho; Qnïin Esprit

t

à i'épaule droile ; cl l'on ajoute : Ainsi soil-il.
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D. Pourquoi fait-on si souvent le signe de la croix?

R. On fait souvent le signe de la croix, pour invo-

quer les trois personnes do la sainte Trinité, par les

mérites de la passion et de la mort do Kotro-Seigneur
Jésus-Christ. • .- :•!! m ';i

g 5.—DES PRINCIPAUX MYSTÈRES DE NOTRE RÈLIGIOff.

1

B. Quelles sont les principales vérités de notre

religion ?

R Li>s principales vérités de notre religion sont le

mystère de la sainte Trinité, le mystère do l'Incarna-

tion et le mystère de la Rédemption.
D. Qu'. ':^t-ce que le mystère de la sainte Trinité ?

R. Le mystère do la sainte Trinité, c'est un Dieu en
trois personnes, le Père, le Fils et le Saint-Esprit.

D. Qu'est-ce que le mystère de l'Incarnation ?

R, Le. mystère de l'Incarnation, c'est le Fils do
Dieu- fait homme pour nous. •

D. Qu'est-ce que le mystère do la Rédemption ?

II. Le mystère do la ïlédemption, c'est Jésus-Christ

mort on croix pour nous. ,ft.^;., irv < ,: ;<=f>Mt

I). Pourq^uoi appel Ic-t-on ces vérités des mystères?

R. On ai)pclie ces vérités des mystères, parce que ce

sont des vérités que nous ne pouvons comprencfre.

I). Sommes-nous obligés de croire ces vérités que
nous no pouvons com])rendre ? ,

R. Oui, nous sommes obligés de croire très-ferme-

ment ces vérités, et tous les autres mystères de notre
religion, quoique nous no puissions les comprendre,
parce que c'est Dieu qui les a révolés.

I). Où sont contenus les principaux mystères de
notre religion?

R. Los principaux mystères de notre religion sont
contenus dans lo Credo ou Symbole des Apôtres.

. . J<;1_; ••; - ': >:\ - ' 1'
1 i



PREMIERE PARTIE.

i-

'
' DU SYMBOLE DES APOTRES. ;

D. Qu'est-ce que le Symbole des Apôtres ?

il. Le Symbole des Apôtres est une profession de

foi qui nous vient des Apôtres.

D. Bécitez le Symbole des Apôtres.

EN FRANÇAIS.
|

JîN LATIN.

Je crois en Dieu, etc., p. 4.| Credo in JDeum^ etc., p. 4.

D. Comment se divise le Symbole des Apôtres ?

R Le Symbole des Apôtres se divise en douze
articles. T:.?r. •rr •

'>- ^-'wi

'; -Jnf-:T /;j.î' PREMIER ARTICLE.. ;-. >,':.- '{ /

'

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, Créateur du ciel et de la

. :\\ ' .1 ••'.i.-z-' '^i
' terre; .? • ?

•' ,- »,;i..«. i^; --r.».,

' -.> *^^.'a- . l l.—DlîDIEU. ^^^:i> • :- . nU Jl

D. Qu*est-ce que Dieu ?

R. Dieu est un» esprit infiniment parfait, créateur

et maître absolu do toutes choses.

D. N'y a-t-il qu'un Dieu ?

R. Oui, il n'y a qu'un Dieu, et il ne peut y en avoir

plusieurs.

D. Dieu a-t-il toujours été et sera-t-il toujours ?

11. Oui, Dieu est éternel, il a toujours été et il sera

toujours.

D. Où est Dieu?
'

R. Dieu est partout; il remplit le ciel et la terre.

D. Dieu voit-il 'tout et connaît-il tout?
K. Oui, Dieu voit tout et connaît tout, même ce

qu'il y a de plus caché dans notre cœur.
D. Dieu prcnd-t-il soin des choses de ce monde ?

R. Oui, Dieu prend soin de toutes choses ; il con-

serve tout et gouverne tout dans le monde j et rien

n'arrive sans sa permission. ' ' * '
'c ^

D. Comment appelle-t-on ce soin que Dieu prend de
toutes choses ?

R. Ce soin que Dieu prend de toutes choses s'aj)pelle

la Providence,
U



n avoir

LE PEl'IT CÀTÉC IISME. îo

'

i 2-—DE L\ SALNTK TRIXÎT!-:.

B. Pouro 110' dites-vous: Je crois en Dieu le Pèref
E. Jo dis Lheu le Père^ pour marquer que lu pre-

mière personne en Dieu s'appelle le Père.
, ;

D. Combien y a-t-il de personnes en Dieu?
E. 11 y a trois personnes en Dieu : le Pore, le Fils

et le S-^.int-Esprit,

D. Les trois personnes divines ont-elles les mêmes
perfections ?

E. Oui, les trois personnes divines ont les mêmes
perfections; elles sont égales en toutes choses.-

D. Ler Père est-il Dieu ?
^

E. Oui, le Père est Dieu, t , -; r.
'

;: ' /);$; fî^cr

D. Le Fils est-il Dieu ? n- ^»--. . ..,; ,/ ^ -i? ^

E. Oui, le Fils est Dieu, comme le Père. :, û^ri mj

D. Le Saint-Esprit est-il Dieu? - jrrtV'i u^h-irt^tA-^

B. Oui, le Saint-Esprit est Dieu, comme le Père et

le 1? ils.; .irJii\[T}ii-mff,iyj'i:*-%--^^^n<-n(iti'f}ii jijr<> Jl.

D. Ilyadonct^oisDie^x? _ :>i ;i.iuu.- U •iifOt.f

E. K6n, il n'y a pas trois Dieux : les trois personnes
divines ne font qu'un seul et mémo Dieu.

D. Comment cela?
E. Parce qu'elles n'ont qu'une mCmo nature ef Une

même divinité.

D. Comment s'appelle ce mystère d'un seul Dieu en
trois personnes, le Père, le Fils et le Saint-Esprit?

E. Ce mystère d'un seul Dieu en trois personnes
s'appelle le mystère do la sainte Trinité.

D. Pourquoi appelez-vous Dieu Tout-Puissant f

E. J'appelle Dieu Tout-Puissant^ parce qu'il peut
tout, et qiu3 rien no lui est impossible.

'i W — DK L\ CRÉATION. , t . '} »

D. Qu'entendez-vons par ces paroles: Créateur du
ciel fjt de la terre ? .;,;.,.

E. Par ces paroles, Créateur du ciel et de la terre,

j'entends que Dieu a créé le ciel et la terre, et tout <;e

qu'ils renferment, et particulièrement les anges et les

hommos.
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m

I

D. Do quoi Dîeu a-t-il fait toutes ces choses ?

E. Dieu a fait toutes ces choses do rien ; c'est co

que veut dire le mot créer.

D. Comment est-ce que Dieu a créé toutes choses ?

E. Il les a créées par sa seule parole
;
par exemple,

il a dit : Que la lumière soitfaite, et la lumière a étéfaite,

D. Pour qui Dieu a-t-il créé toutes choses ?

E. Dieu a créé toutes choses pour îui-même, pour
son service et pour sa gloire.

D. Est-co que Dieu n'a pas créé le soleil, la lune, les

étoiles, les animaux, les arbres et tout ce qùo nous
voyons dans le monde, pour le service de l'homme ?

E. Oui, Dieu a créé le soleil, la lune, les étoiles, les

animaux, les arbres et tout ce que nous voyons dans
le monde, pour le service de l'homme ; mais l'homme
ne doit user de ces choses que pour le service et la

gloire de Dieu. » ini'; t»vi .j.

D. L'homme a donc été créé uniquement pour Dieu ?

E. Oui, l'homme a été créé uniquement pour Dieu
;

pour le connaître, l'aimer, le servir et le glorifier

éternellement, sur la terre et dans le ciel.

g 4.—DES ANGES. '

D^ Qu'est-ce que les anges ?

E. Les anges sont de i:)urs esprits, que Dieu a créés
pour exécuter ses ordres. * * ^

.

I

p. Dans quel état Dieu a-t-il créé les anges ?

E. J)ieu a créé les anges dans un état do pureté, et

los a élevés, par sa grâce, à un état sublime de sainteté

et de bonheur. 'v . ; . ; .....,,;• ,• ;1]*'=,'-
D. Ont-ils tous persévéré dans cet état ? , . . i

• E. Les uns y ont persévéré, les autres en sont
déchus par leur orgueil.

D. Comment nomme-t-on ceux qui ont persévéré ?

E. On nomme ceux qui ont persévère les bons
anges, ou simplement les anges. . —

l 5.— IH:S MAUVAIS ANGES ou DES DÉMONS. ''; * "

D.' Comment appello-t-on les anges qui sont tombés
par leur orgueil ? ^

{* ..'i il i
'
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R. On appelle les anges qui sont tombés par leur

gueil, les mauvais anges ou les démons, i^ onutiii»

D. Qiie devinrent les mauvais anges après leur

éché?
R. Après leur péché, les mauvais anges furent

tassés du ciel et précipités dans l'enfer.

D. Que font-ils en enfer ?

R lis y souffrent des supplices horribles dans un feu

ternel, et s'emploient à tourmenter les damnés.
D. Les démons n'ont-ils point d'autres occupations?

R. Les démons ont encore une autre occupation, qiii

it de tenter les hommes, et do les exciter au péché.

D. Devons-nous craindre beaucoup les tentations du
(émon ?

R. Oui, nous devons craindre beaucoup les tenta-

)n8 du démon, à cause de notre faiblesse ; mais nous
mvons y résister facilement, avec le secours do la

•âce de Dieu. 'T
' 'nm ni

g 6.—^DES BONS ANGES. "•
;

D. Quel est maintenant l'état des bons anges ?

R, Les bons anges sont éternellement heureux dans
ciel, 011 ils jouissent de la vue de Dieu. ^'-

• •

*

1*1). (Jucl le est leur occupation ? ' "^ *'
' *^>

R. Leur occupation est de louer Dieu sans cesse, ot

'oxûcutcr ses oixlrea. 'v ».•>) t» ^,un •. m.

V\ N'o!it-ils point une autre occupation, parrapport

R, Oui, ils ont encore une autre occupation, qui est

prendre soin do nous.

D. Est-ce que Dieu envoie ses anges pour nous
farder ? • .

'

R. Oui, Dieu nous a donné à chacun un ange pour
[oiis garder : on l'appelle ])our cela l'Ange gawlien.

}). Quels sentiments devons-nous avoir pour notre

m Ange gardien ?

R. Nouj devons aN'oir pour notre bon Ange gardien
k3s sentiments: 1° de reconnaissance, pour les KCJns

u'il prend de nous ;
2*^ de confiance, pour l'invoquer

ms toutes les tentations et tous les dangers j
3** dô

B
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respect et de crainte, pour ne nen faire qui puisso lulj

déplaire et l'éloigner de nous.
j

I). Qu'est-ce qui peutdéplaire à notre Ange gardien ?l

E. Tout ce qui oifense JDieu déplaît à notre Ango]
gardien.

. 1.1 .
' 'j

§ 7.—DU PREMIER HOMME ET OÈ LA. PREMIÈRE FEMME. ^
|

D. Quels sont le premier homlne et la première]

femme que IMeu a créés ? -

E. Le premier homme et la première femme que
Dieu a créés, sont Adam et Eve, nos premiers parents V

D. Pourquoi dites-vous qu'Adam et Eve sont nOsj

premiers parents ?

E. Je dis qu'Adam et Eve sont nos premiers parents,'

parce que c'est d'eux que sont venus tous les hommes,
qui sont ainsi tous frères.

D. De quoi Dieu fbrmart-il le corps du premier
homme ?

E. Dieu forma de terre le corps du premier homme.
D. Et son âme ? .

E. Il créa son âme de rien, et l'unit à son corps.

D. A quelle ressemblance Dieu a-t-il créé notre âme ?j

E. Dieu a créé notre âme à son image et à ski

ressemblance.

D. Dans quel état Dieu créa-t-il Adam et Eve ?

E. Dieu créa Adam et Eve dans l'innocence, et,4>ari

le don de ses grâces, il les établit dans un état de'

justice, de sainteté et de bonheur. ^ ? > m

D. Demeurèrent-ils longtemps dans cet heureux
|

état f »'«' ;v, ••r-' V .... '«ts-.'rn'i ^t'''J i i: • . ' ^'--.l '< t

E. Non, ils iie demeurèrent pas longtemps dans cet^

heureux état ; ils en déchurent bientôt par leur:

désobéissance. i lî r^ i, . iv^ i" :" :f^'

, D. En quoi désobéirent-ils à Dieu ? v -I

E. Ils désobéirent à Dieu, en mangeant du fruité

qu'il leur avait défendu de manger.
:. D. Qu'est-ce qui les porta à désobéir à Dieu ?

E. Ce fut le démon qui les porta à cette désobéis-
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T>. Quoi mal a ].ro(liiit cotto désobéissance de nos
[premiers parents ?

H. Cette désobéissance de nos premiers parents les

rendus malheureux, eux et tous leurs descendants.

D. Comment les a-t-ello rendus malheureux ?.

lu En ce qu'ils sont devenus, par ce péché, dignes de
l'enfer, sujets à la.mort et à toutes sortes de misères.

D. Avons-nous quelque part,à ce péché d'Anna ?

B. p.ui, nous avons tous.péché en Adam, et nous
ipportons ce pécko ^n venant au monde: c'est oe

[ti'on appelle le péché originel. '^

J). Tous les hommes sont donc dignes de la damna-
tion éternelle, en venant au monde ?

II. Oui, tous les hommes sont dignes de la damna-
iiOn jéternélle, en venant.au monde, à can^e du péché
riiginel qu'ils apportent. oûtaii ^1 .r^

•1). Comment pouvons-nous être délivrés de cette

lamnation ?

U' -Nous no ])ouvons être délivres de cette damnation
[ué par le.i nu rites de Xotre-Seigneur Jésus-Christ.

DEUXIEME ARTICLE.

Et en Jésus-Christ, son Fils unique.
a

l\ Qu'est-ce que Jésus-Christ ?

IL Josus-Christ est le Fils de Dieu fkît homme pour
lOUfl. .,

1>. Que veut dire ^/a/rcA<?27Wie?
11. Se faire homme, c'est prendre un corps et une

lime semblables aux nôtres.

D. Est-ce le Fils unique de Dieu, que Ton nomme
lussi le Verbe 4ivin, la seconde personnede la sainte

>inité, qui s'est fait homme pour nous ?

li Oui, c'est le Fils unique de Dieu, la seconde per-

)nne de la sainte Trinité, qui s'est fait homme pour
ms, et qui a été appelé Jésus. «

D< lésus-Christ est donc le Fils unique de Dieu ?

E. Oui, Jésus4Dhri8t est le Fils unique de Dieu, et

l'est ce que nous enseigne le second article du
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Symbole, par ces paroles : JUt en Jésm-Christ son Fik\

unique.

ï>. Jésus-Christ est donc dieu et homme tout en
semble ?

E.. Oui, Jésus-Christ est dieu et homme tout ensem-
ble : il est dieu consubstantiel à son père, et homme
on tout semblable à nous, excepté par le péché.

D. Il y a donc deu: natures en Jésus-Christ ?
'

E. Oui, il y a deux natures on Jésus-Christ : la'

nature divine et la nature humaine. ir ,

D. Y a-t-il aussi deux personnes en Jésus-Christ ?

' E. Non, il n'y a en. Jésus-Christ que la seule per
sonne du Fils de Dieu, ou du Verbe éternel, la second
de la sainte Trinité. ^ .i . f >i. r - - / .

i D. Pourquoi le Fils de Dieu s'est-il fait homme ? .î

,E. Le Fils de Dieu s'est fait homme pour noue
racheter. « • 4^ufferts(

D. De quoi nous a-t-il rachetés ? (\ D. Que
E. Jésus-Christ nous a rachetés do la damnationfl^mboLe

éternelle, à laquelle nous étions tous engagés par laMÉ. Cett
désobéissance d'Adam, notre premier père. m& de No

D. Que serions-nous devenus sans Jésus-Christ ? jD. Qu'(

E. Sans Jésus-Christ nous aurions tous.été damnéswssion ?

D. Comment s'appelle le mystère du Fils de Die
fait homme pour nous ?

E. Le mystère du Fils de Dieu fait homme pour-

nous, s'appelle le mystère de l'Incarnation.

TROISIÈME ARTICLE.

Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie.

D. Qu'entendez-vous par ce troisième article dii

Symbole : Qui a été conçu du Saint-Meprit, est né de
Vierge Mariée ..= ..;, .. .,,

; .i
E. Par cet article, j*entends que Jésus-Christ a ét<|

conçu d'une manière surnaturelle, par l'opération d
Saint-Esprit, et qu'il est né d'une vierge nommée Marie,

D. Quand est-ce que Jésus-Christ estvenu au monde î-

le E. Jésus-Christ est venu au monde environ quatre
mille ans auprès la création. ;; . j. ^ ,:

'
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D. Quel jour est-il venu au monde ?

E. Le jour de Noël. * ru:'-^

D, Qù est né Notre-Seigneur Jésus-Christ ? <!

E. A Bethléem, dans une étable. rn-\ ni iiom
D. Combien de temps Jésus-Christ est-il reste visible

ir la terre? irt n ùii'daajL timon
E. Jésus-Christ est resté visible sur la terre environ

^ente-trois ans. A

D. Qu'a fait Jésus-Christ pendant qu*il était sur la

irre ?

E. Jésus-Christ, pendant qu*il était sur la terre, a
[it trois choses : 1^ il a enseigné aux hommes à vivre
tintement ;

2^ il leur en adonné l'exemple ;
3*^ il leur

a mérité la grâce par ses souffrances et par sa mort.

QUATRIÈME ARTICLE. > ,
' . -

>uffért souB Ponoe Pilate, a été crucifié, est mort, et a ét^ enseyelU

[D. Que signifie cette parole du quatrième article du
'-mbole : A souffert ?

É. Cette parole, a souffert, marque toutes les souffran-

|s de Kotre-Seignour Jésus-Christ dans sa Passion.

D. Qu'est-ce que Jésus-Christ a souffert dans sa
ISSIOn ? TîiihJjî;/; .'>k•^\^ J.,i • -, .-. iL tif.i;/J M .

[E. Jésus-Christ, dans sa Passion^ a été méprisé,
îulté, fouetté, couronné d'épines, et abandonné de
it le monde. nr{.« #r ; > ^ ;m

ID. Que veut dire le mot Fonce Pilote f n',

E. Ponce Pilote est le nom du gouverneur de la

[déo sous lequel Jésus-Christ a souffert, et par lequel
été condamne à mort. . t^.. ..^ . v ; ,

K Que devons-nous entendre par ces paroles : A
crucifié, est mort, et a été enseveli f

i. Par ces paroles, a été crucifié, est mort, et a été

iveli, nous devons entendre que Jésus-Christ a été

iché à une croix, qu'il est mort sur cette croix, et

snsuite son corps a été mis dans un tombeau. .

). Pour qui Jésus-Christ est-il mort ?

\, Jésus-Christ est mort pour l'amour de nous, afin

tous racheter.



D, Quel jonr Notre-Sefgneiir Jésus-CbrÎHt est-il mort?|

R, Notro-Seignenr Jésus^I/hrîst est mort le Véndiredi

Saint.

î>. Comment s'appelle le mystère de Jésus-Chrisf

mort er croix pour nous ?

i- B. Le mystère de JèsuB-Chnst mort en croix poi

nous s'appelle le mystère de la Bédemptîon,
w< n;

:
.
i v-

cTNQTjlÊME ARTICLE:
. , ;

'

Bft deioendtt aux enf(Bn,r le troii^ènie jour est reisoioité dea morts.

D, Qu'est-ce que le Symbole nous apprend par
•jptatolé^i Bsideicendu aux enfers f .

f'"f^R. Par ces ' paroles^ est descendu aux enfers^ l

Syinbolé nOus apprend ^qu'après la mort de Jési
"

Christ, son âmedescendit dans les enfers, 't m ii •

D, Qu'est-ce que l'on entend par ces enfers, où l'âi

de Jésus-Christ descendit ? '
^

'

j R;: Far ces enfers, où Tâmede Jésus-Chrîst descend!^

on entend un lieU) qu'on appelle aussi les Limbes^
étaient détenues les âmes des justes, morts dépuis
création du monde. .; i rj it

Bi Pourquoi l'âme de Jésus-Christ dêàoehdit-el)

dans les limbes ?

R. L'Ame de JÔRusXJhrîst descendit dans lesliml

p6nr annoncer à ces saintes âmes, qui y attendaient

venuej leur délivrance, qui était lefruitdesessouiffx

ces et do sa mort.

D. Qu'entôndez-vous par ces autres paroles :

irmième jour est ressuscité des morts f
' R. Par ces paroles, le troisième jour est ressusd

des morts, j'entends que, le troisièmejour après sa mor
fJésus-Christ ressuscita et sortit vivant du tombeau.
R Qu'est-ce qui a ressuscité Jésus-Christ ? r
It Jésîus-Christ s'est ressuscité lui-même par

J]

propre vertu. : ;/ ' *- -Iv-i <'. ti : . >i . -î-i •
! » li t-ji-^r'

'f*»'
i

r B. Quel' jour Notre-Seigneur Jésus-Christ est

ressuscité ?: ^r ;
.' ;';*:-^^ • :/: •';!') m vH-uva jiy^>'yff{i

E. Notre-Sèigneur Jésus-Christ est ressuscité
jour die PâqueS;' "''"''

'

":•*' i'"''vtT +•;''• '*Ht.
.*'

'•.'^'-îr!",'-^ !„ ,.,*
;

.•x£ n
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SIXIÈME ARTICLE. ' ' '^

':'i.ir.i.,^!f^.

[monté anx eteax, est tssis 4 1» droit* de IMeu It Père totti^palssâil.

>. Que nous apprennent ces paroles du sixième
Ifcle ; Est monté aux cinuc f

^ Ces paroles, est monté aux cieux^ nous appren-
it que Notre Seigneur Jésus Christ étant ressuscité,

[nta au ciel, pour y régner éternellement.

j. Par quelle puissance Jésus-Christ s'est-il élevé

IS le ciel? _, .^^ „ .,,.. .r.

l Jésus-Christ s*est élevé dans le ciel par sii ptoj^ré

^ssàn0e.

K Quel jbUr Jesus^hrîst est-il monté au ciel,

L JésusrChrist est monté au ciel le Jourde TAscen-
i, quarante jours après sa résurrection.

K Que signifient cejs paroles : Est assis à la droite

'^ieu le père tQut-puissant f

l Ces paroles. Est assis à ta droite de Dieu le Père
it-j^uissanfy^ signifient que Notre-Seigneur Jésuâ-
pist, en tant qu'homme^ qst élevé dans le cial, ,au-

Isus de toute créature, et qu'il occupe la première
Içe auprès de Dieu,

''
: . ;'\

Ô ù est maintenant Jésus^hrist ? ;
^ ' %

En tant que Dieu, Jesus-Christ est partout : en
[t qu'homme il est au ciel et au saint Sacrement.

Que fait Jesus-Christ dans le ciel ?

Jésus-Christ dans Je ciel, comme homme, adore
|u son Père, et intercède pour nous ; et, comme dièU|

[eus envoie do là son Saint-Esprit et ses grâces.

Quel jour Jésifs-Chrisl a-t-il envoyé plus solen-

[cmcnt le Saint-Èsprit à son Église ? ,.

C'est le jour dp la Pentecôte, le dixième jour
îs son Ascension, que Jésus-Christ a envoyé le

solennellement le Saint-Esprit à son Église.

iii.iij '-: SEPTIÈME ARTICLE. ' '
=

D'oli il viendra juger les vivants et les morts.
.»*;.*..

Que veulent dire ces paroles : D'oà il viendra
les vivants et les morts f



24 LE PETIÏ•1»

E. Ces paroles veulent dire. qu*à la fin du inonde,

Jésus-Christ descendra visiblement du crai, pour juger i

tous les hommes, dans le jugement général.
j

D, Est-ce que Dieu attend la fin du monde pour
*

nous juger ?

R. Non, Dieu n*attend pas la fin du monde pour
nous juger ; il juge chacun de nous auparavant, dans

le jugement particulier.

D. Quand se fera ce jugement particulier ?

E. Le jugement particulier se fera à la mort d,
chacun de nous.

D. Que deviendra notre corps après notre mort ?

E. Après notre mort, notre corps retournera en terre

D, Et notre âme, où ira-t-elle ? JJ. g[ q
E. Notre âme paraîtra aussitôt devant Dieu, pou ïSfclise c

être jugée.
^

E. Ouj^
D. Sur quoi sera-t-elle jugée ? «Hlme et i

E. Elle sera jugée sur le bien et sur le mal qu*ell D. Coni
^^^ foit.

^
|e' Il la

D. Que deviendra notre âme après le jugemec rD. Que
articulier ? pîur gouv

i aura mente.

HUITIÈME ARTICLE.

Jo crois au Saint-Esprit.

E. Après le jugement particulier, notre âme ira er t E. Ces
paradis, ou en enfer, ou en purgatoire, selon qu^ell #D. Coni
'" ""

pii-loi)ap
E. Jésu

lei évêque
pïDmesse,
éclairer et

J). C'est

OTglise ti(

E. Oui,

ques ti(

e gou-s

s-Chri

Is gou\
. Que
. De h
lise, éc

eux
j

s-Chri(

1

D. Qu'est-ce que le Saint-Esprit ?

E. Le Saint-Esprit est la troisième personne de
sainte Trinité. -

D. Le Saint-Esprit est donc dieu comme le Père Q
le Fils ?^

E. Oui, le Saint-Esprit est dieu comme le Père et 1

Fils, et c'est pour cela que nous devons croire en lu

comme nous croyons en Dieu le Père et en Jésus-Chris
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CATÉCHISME.

NEUVIÈME ARTICLE.

La £ainte Eglise catholiquo, la communion des Saints.

g l.—DE l/ÉGLISE.
.

. ' ' ['

Qu'est-ce que l'Eglise ?

,'•'*

25

r t..

I \. ;i]

I mort ?

a en terre

. L'Église est la société des Fidèles, unis entre eux
la profession d'une même foi, par la participation

mêmes sacrements, et par la soumission à un
mort dt^îpme chef visible, qui est le pape.

'D. Qui a établi l'Église ?
,

" \
. C'est Notre-Seigneur Jésus-Christ qui a établi

Iglise, et qui en est le chef invisible et suprême.

\^. Si c'est Jésus-Christ qui est le chef suprêm* de
>ieu, pou église, c'est donc lui qui la gouverne ?

il. Oui, c'est JésuS;Christ qui, comme chefsuprême,

«iime et gouverne ri']glise.

aal qu'ell .J), Comment Jésus-Christ gouvernc-t-il son Église ?

êE. Il la gouverne par les pasteurs qu'il y a établis.

D. Quels sont ces pasteurs que Jésus-Christ a établis

]p>ur gouverner son Eglise ? • :

ame ira ci SI^« Ces pasteurs sont le pape et les évêques.

on qu*ell wj). Comment. Jésus-Christ gouverne-t-il son Église

]|||i' le pape et les évêques ?

' |5l. Jésus-Christ gouverne son Église par le pape et

lÉI évêques, en demeurant toujours avec eux, selon sa
THPOmesse, et en leur donnant le Saint-Esprit pour les

Mairer et les conduire.

C'est donc de Jésus-Christ que les pasteurs de
Iglise tiennent leur mission et leur autorité ?

Oui, c'est de Jésus-Christ que le pape et les

ques tiennent leur mission et le droit d'enseigner
"e gouverner l'Église ; et c'est aussi au nom do
s-Christ, et sous son autorité, qu'ils enseignent et '.

1 s gouvernent. '^'

'H
Que suit-il de là ? \. ^ ', ..'^ -il

. De là il suit que celui qu\ écoute les pasteurs de
lise, écoute Jésus-Christ lui-même, qui enseigne
eux

j et que celui qui leur désobéit, désobéit à
s-Christ, qui commande par leur bouche.

nne de

le Père e,

e!

3 Père et 1^

oire en h
îsus-Chrisi

l»]



26 LE PETIT

II.

w

D, Qu'est-ce que le pape ?

R. Le pape est le successeur de saint Pierre, k
vicaire de Jesus-Christ sur la terre, le chef de tous hi

évêques, et par là le chef visible de toute l'Église, e^

le centre de l'unité catholique.

D. Vous dites : Je crois la sainte Eglise catholique^.

n'y a-t-il donc qu'une Église ? ' • '
' '

R. Oui, il n'y a qu'une Église, et il ne peut y e

avoir plusieurs, parce que Jésus-Christ n'en a étab^

qu'une.
^

: .

D. Quelle est l'Église que Jésus-Christ a établie 1^.

R. L'Église que Jésus-Christ a établie, c'est l'Éj^lif 1

catholique, apostolique et romaine. •

'-
^

g 2.—DE LA NÉCESSITÉ DE CROIRE l'ÉGLISE. ^

3

D, Peut-on être sauvé hors de l'Église catholiqu

apostolique et romaine ?

R. Non, hors de l'Église il n'y a point de salut.

D, Que faut-il donc penser de toutes ces sectes qi

sont séparées do l'Église catholique ? [iil

R. Il faut regaixior toutes les sectes séparées (!

l'Église catholique, comme autant d'institutior

humaines et de fausses religions, qui no servent qui
égarer les hommes, et qui ne sauraient les conduire

iJieu. . 1

D. Que faut-il faire pour être catholique ?

R. Pour être catholique, il faut croire l'Égli^oj

catholique, comme le Symbole des Apôtres nous l'c»

seigne, en nous faisant dire : Je crois la sainte EgB
catholique,

D. Que devons-nous donc entendre par ces paroli<

du Symbole : Je crois la sainte Église catholique ?

R. Par ces paroles, je crois la sainte Eglise catholique

nous devons entendre qu'il y a une seule Eglise catbi

lique, et qu'il faut croire tout ce qu'elle enseigne, ^

, S>, Pourquoi faut-il crpira tpujlj ç.e- qu© l'Églis

catholique enseigne ? ^ -

B. Il faut croire tout ce que l'Église catholiqv^^
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; Pierre, It

f de tous le^

l'Église, e^

catholique
^^

peut y e

'en a étal.

a établie l^s

c'est rÉgliï

LISE.

I catholiqu

îgne, parce qu'elle est toujours éelairée par le

t-Esprit.

, Comment le Saint-Esprit éçlaii'e-t-il l'Église ?

Le Saint-Esprit éclaire l'Église, en lui enseignant
vérité, suivant la promesse de Jésus-Christ.

L'Église catholique est donc infaillible ? ,, t ,^

Oui, l'Église catholique est infaillible : elle no
ni tomber daps l'erreur, ni l'enseigner^, -P, " iv

Ceux qui ne veulent pas croire l'Église sont

dans l'erreur ? . __, . ... . .;|. i^r :^ \'T
Oui, tous ceux qui ne veulent pas croire VEgliflO

dans l'erreur : ce sont des infidâes, ou des héréti-

; et tous les infidèles et les hérétiques sont jugés
ndamnés par Jésus-Christ lui-même (1).

g 3.—DE LA COMMUNION DES SAINTS.

de salut. ^' Qu'entendez-vous par la commtmio» des Saints f

is sectes q* ^' ^^^ ^^ communion des Saints^ j'entends la société

I

[U*il y a entre tous les jnembres de l'Église catholique,

séparées è p. En quoi consiste cette société ?

.'institutior Et. Cette société consiste. en ce que tous les biens de

Iservcnt qii*Sfclise sont communs à tous les fidèles.

13 conduire p. Sommes-nous en société avec les Saints qui sont
laip le ciel ?

? sk Oui, nous sommes en société avec les Saints qui

>ire rÉgli^o|^ dans le ciel ; car nous les prions d'intercéder

18 nous l'c»oii* nous auprès do Dieu, et ils nous secourent par
intercession. <

: ,

Sommes-nous aussi en société avec les âmes qui
en purgatoire ? .-^;;|.. -t

Oui, nous sommes aussi en société avec les âmes,
[urgatoire ; nous offrons à Lieu, pour leur déli-

:îe, nos prières, nos bonnes œuvres et le saint
ifice de la messe.; ^-ao-^ i!.'!!îy.; •: .v ..J

(Qu'est-ce que le purgatoire ? : -^: \i .1 ..r.i! ,i

Le purgatoire est un lieu de peines, où les justes
ont d'expier leurs péchés, avant d'entrer en
,is. .

. i ..

mnte EgU^^

|ces parolt<

clique f

le catfioUqv}

îglise cathJ

isoigne, *

lue l*Églis

catholique*

)* Marc. ch.
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DIXIÈME ARTICLE.

. La rémission des péchés.

B. Qu*entendez-vous pai* le dixième article du
Symbole : JLa rémission des péchés f

E. Par la rémission des péchés, j'entends que Jésus-

Christ a donné à son Église le pouvoir de remettre
les péchés. .

D. L'Église peut-elle remettre toutes sortes dépê-
chés?

E. Oui, l'Eglise peut remettre toutes sortes de

péchés, quelque énormes qu'ils soient.

D. Par quel moyen l'Église remet-elle les péchés ?

H. C'est par le moyen des sacrements que l'Église

remet les péchés.

g 1.—DU PÉGHÊ.

D. Qu'est-ce que le péché ?

R. Le péché est une désobéissance à Dieu.
1). Combien y a-t-il de sortes do péchés ?

II. Il y a deux sortes de péchés : le péché originel^

et le péché actuel,

D. Qu'est-ce que le péché originel f

R. Le péché originel est celui que nous aj^portons cmi

venant au monde.
D. D'où vient. le péché originel ? -

11. Le péché originel nous vient d'Adam, notre pre-

mier père.

D. Comment s'efface le péché originel ?

H. Le péché originel s'etface par le sacrement de

Baptême.
1). Qu'est-ce que le péché actuel f

R. Le péché actuel est une désobéissance à Dieu qiit

nous commettons par notre propre volonté.

D. Tous les péchés actuels sont-ils égaux entre eux!

R, Non, les péchés actuels ne sont pas tous égaui

entre eux; il y en a qui sont mortels, et d'autres qu

ne sont que vénieh.
.

D. Qu'est-ce que le péché mortel ?

p fiiisi

D, Co
nfer ?

R. Il

l%ifer.

P' Qn
. Le

tière

ctifiai

ines te

D. De)
R. Oui,

e tous
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[ue Jésus-

remettre

E. Le péché mortel estime désobéissance à Dieu

i matière importante, qui nous fuit perdre la grâce

! Mnctiliante, et qui mérite l'enfer.

. , du m-^"^*
Pourquoi l'appelle-t-on ??iorffc'/

f

article 1|^ Q^ l'appelle mortel^ parce qu'il donne la mort à

tre âme.
. Comment le péché mortel peut-il donner la mort
otre âme, qui est immortelle ?

, ' ^ fR. Le péché mortel donne la mort à notre âme, en
tes QO p •

j^ faisant perdre la grâce sanctifiante, qui est sa vie.

, ID. Combien faut-il de péchés mortels pour mériter
'^"^ ^' fnfer? '

,
-

,. , r « tp. Il ne faut qu'un seul péché mortel pour mériter

e 1 Jî^gusc
j^^ Qu'est-ce que le péché véniel ?

11. Le péché véniel est une désobéissance à Dieu en
HHitière légère, qui ne nous fait i^as perdre la grâce
ip||lictifiante, mais qui l'aftaiblit, et nous engage à des

J^ines temporelles, en cette vie, ou dans l'autre.

^D. Devons-nous craindre beaucoup le péché ?

^ orlalnel î-^* Oui, nous devons craindre beaucoup le péché, plus

w^ ^^^^^ ^^^ maux de cette vie, et plus que la mort.

sor

:)ortons cri

notre pre- '

•cmeut de

I

' ' '

(àDieuqiif

mtre eux

bous égauî

'autres quj

g 2.—DES PÉCHÉS CAPITAUX.

), Combien y a-t-il de péchés capitaux ?

*. Il y a sept jjéchés capitaux: l'orgueil, l'avarice,

ipureté, l'envie, la gourmandise, la colère et la

^esse.

>. Pourquoi appelle-t-on ces pochés capitaux f

l. On les apjDclle capitaux^ parce qu'ils sont la
fce de beaucoup de péchés.
). Qu'est-ce que l'orgueil ?

\. L'orgueil est un amour déréglé de soi-même, qui
[qu'on prctsume de soi,, et qu'on se préfère aux autres.*

). Qu'est-ce que l'avarice?

t. L'avarice est un amour déréglé des biens de la

5, et principalement de l'argent.

Qu'est-ce que rimpureté ? :_
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E. Ce;

morts
înéral.

J). Po
H. Les
irps, la

Jâtimer
>. Que

ïsuscitc

b. Que
ïmo co]

11. L'im|nircto ca une iiucctio!i lioroglôo pour îc.i

plaisirs de Ja chair.

1). Qii'est-co que l'envie?

II. L'envie est une triste.^oC que l'on conçoit du bien

du prochain
1). Qu'est-ce que la gourmandise ?

lli La gourmandise est un amour dércglô du boire

et du mander.
D. En quoi pùche-t-on le plus souvent par gour-

mantlise ?

11. C'est dans l'usaffo immodéré des boissons eni-

vrantes que l'on pôclie le plus souvent par gourman-
dise ; c'est ce qu'on appelle ivrognerie,

D. Quels moyens iaut-il prendre pour ne pa:? tom-
ber dans l'ivrognerie ? f

11. Yoici quatre moyens excellents pour no i)as dgjus le^de
tomber dans l'ivrognerie : P ne jamais aller aux ^Jl. j^^ ^

cabarets, sans une grande nécessit-.?
;
2^ ne prendre •,^. Cette

aucune boisson enivrante entre les repas; 3 fuir la 'iliiireuse '^

société de ceux qui aiment à boii*e; 4' s'en!»;ager dans ijJl. Cett(
la société de tempéraïK-e. ,

I). Qu'est-ce que la colère?

Jl. La colère est un mouvement violent de notre

ame, qui nous porte à nous venger.

I). Qu'est-ce que la ])aresse ?

Jl. La paresse est un dégo.it volontaire' du travail

D. Qu'(

piradis et

). Qu'e
. Le

I

ant Di(

. Qui
. Ceux

et des exercices de la piété chrétienne, qui porte a n*<i>rit point
négliger les devoirs de son état, particulièrement ceux il(|yj'otfens(

de la reliîrion. ^ Qu'oî
D. Quels remèdes avons-nous contre les tentations m. L'enf

et contre le péché? ?i» éternc
R. Les grpnds remèdes contre toutes sortes do ion- ï. Quel?

tations et de péchés sont: la prière, la vigilance, la tH Les i

fuite des occasions et la fréquentation des sacremohtè. aaHIrent ci

ONZIEME ARTICLE.

La résurrection de la chair.
jV-

D. Que signifient ces paroles du onzième article du
Symbole : I^a résurrection de là chÀir f '-*

' •— -
'
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R. Ces paroles signifient qu'A la fin du monde tous

morts ressusciteront pour comparaître au jugement
Jnéral.

D, Pourquoi les morts ressusciteront-ils ?

iR. Les morts ressusciteront pour recevoir, divns leur

Irps, la récompense de leurs bonnes œuvres, ou le

)âtiment de leurs pécules.

). Quels corps aurons-nous, quand nous serons

ïsuscitcs? -

|R. Quand nous scions ressuscites, nous aurons le

>me corps que nous avions pendant notre vie.

UOUZIÈ-Mi: ARTICLE.

La vie (Hcrnello.

p. Qu'e.st-co que la vie éternelle^ que vous énoncez
s le dernier article du Sj'mbole ?

. La vie éternelle est une vie qui ne finira jamais.

. Cette vie éternelle sera-t-elle heureuse ou mal-
iireuse ?

l. Cette vie éternelle sera infiniment heureuse en
.jA'adis et infiniment malheureuse en enfer,

i^J>. Qu'est-ce que le paradis ?

\,. Le paradis est un lieu de délices oii, voyant et

tant Dieu, on jouit d'un bonheur éternel.

i^. Qui sont ceux qui vont'en paradis ?

travail R. Ceux qui vont en paradis sont les justes, qui
porte à tt^t point otfensé Dieu, ou qui, ayant eu le malheur

ent ceuxâîp'oftenser, en on fait pénitence.

), Qu'est-ce que l'enfer ?

t. L'enfer est un lieu de tourments, oii les méchants
éternellement punis avec les démons.

[. Quels sont les méchants qui vont en enfei»?

Les méchant^ qui vont en enfer, sont ceux qui
rent en péché mortel.
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DEUXIEME PARTIE.

DES SACREjMENTS.

D. Qu'est-ce qu'un sacrement ? ' '

II. Un siicremcnt est un signe sensible, institué par
Notre-Scigneur Jésus-Clirist, pour nous sanctifier.

J). Comment un sacrement est-il un signe sensible ?

11. Un sacrement est un sigm^ parce qu'il signifie la

grâce qu'il produit en nous ; il ont sensible, j)arce qu'il

tombe sous nos sens.

D. Tous les sacrements ont-ils été institués par
Notre-Seigneur Jésus-Christ ?

R. Oui, tous les sacrements ont été institués par
Notre-Seigneur Jésus-Christ. >

> .

D. Commentes, ce que les sacrements nous sancti-

fient ? .

11. Les sacrements nous sanctifient, eu nous donnant
la grâce, qui purifie nos âmes et nous rend saints.

D. Les sacrements donnent-ils la grâce par eux-

mêmes ?

R. Oui, les^sacrements produisent la grâce par eux-

mêmes, et la donnent toujours, quand on n'y met pasj

d'obstacles. .
-

D. Combien y a-t-il de sacrements ?

R. Il y a sept sacrem/ents : le Baptême, la Confirma-

tion, l'Eucharistie, la Pénitence, l'Extrême-Onctlon,
l'Ordre et le Mariage.

D. Quels sont les sacrements institués spécialement]

pour effacer les péchés ?

R. Les sacrements institués spécialement poui

effacer les péchés, sont le Baptême et la Pénitence.]

C'est pour cela qu'on les appelle sacrements des morts.

D. Il faut donc êtx*e e^ état de grâce pour recevoir!

les cinq autres ?
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R. Oui, il faut être on état de grâce, pour recevoir di-

gnement les cinq autres, qui f^out la Confii*mation, l'Eu-

charistie, rExtrème-Onction, l'Ordre et le Mariage ;
-

et c'est pourquoi on les nomme sacrements des vivants.

J). Se rendrait-on coupable de quoique faute si l'oiJ

recevait quelqu'un de ces sacrements, par exemple, lai

Confirmation, ou l'Eucharistie, ou le Mariage, en ctati

de péché mortel ?
.•< i :j. ;

.-^
j

li. Si l'on recevait quelqu'un de ces sacrements enj

état de péché mortel, on se rendrait coupable d'un'

grand poché, qu'on appelle sacriUjc»

D. (Qu'est-ce qu'un sacrilège ?

R. Un sacrilège est la profanation d'une chose
sainte

;
plus la chose que l'on profane est sainte, plus

le sacrilège est énorme. » i.

T>. Peut-on recevoir plusieurs fois les mômes sacre-

ments ? '
. .

H. Oui, on peut recevoir plusieurs fois les mômes
sacrements, excepté trois : le Baptême, la Confirmation
et l'Ordre.

D. Pourquoi no peut-on recevoir ces trois sacrements
qu'une fois ?

R. On ne peut recevoir ces trois sacrements qu'une
fois, parce qu'ils impriment dans nas'âmes un carac-

tère qui ne s'efface jamais.

CHAPITRE PREMIER.
•

•

.

V-' "^ '

. I>n Baptême*

D. Qu'est-ce que 1© Baptême ? ^ V; ;. ,.-. .

R. Le Baptême est un sacrement qui efface le péché
originel, nous fait chrétiens et enfants de Dieu et do
l'Église. ^:: ;..;.' m-m-i,' .;;; •:;--. ' • i-: -ir^i^i .• ^

I). Le Baptême est-il bien nécessaire au salut ?

R. Oui, le Baptême est absolument nécessaire au
salut. ,, . :. :-: .;:i\^:.:J.:,:.i

. '
^
• ^ -

•

D. Toute personne peut-elle baptiser ?

R. Oui, toute personne peut baptiser, mais seulement
dans le cas de nécessité.
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'

D. Quelle est la maiiièi'o de baptis>or ?

11. Pour baptiser, on verse de l'eau iiaturoUo sur la

tote de la personne que l'on baptise, en disant- en
même temps : Je te baptise au nom du Père, et du Fils,

et du Saint-Esprit.

D. Quelle intention faut-il avoir en baptisant ?

H. En baptisant, il faut avoir intention de iairo ce

que fait rE^lise.

il

H

IIP

CIIAPITPwE IL

Dv lu Couârixinlion.

D. Qu'est-ce que la Confirmation ?

It. La Confirmation est un sai'romont qui donne le

Saiut-l'jsprit avec l'abondance de sc3 ^çrâccs.

I). Qu'est-ce que le 8aint-J^]sprit ?

II. Le Saint-Esprit est la troisitino personne do la

f-aintc Trinité (1).

1). Pourquoi le Saint-Esprit nous est-il donne dr-.na

!:i Conlirmation ?

Jl. Lo Saint-Jiîsprit nous est donné dans la Confip^

mat ion, poui* nous rendre parfaits chrétiens.

\). Comment la Confirmation nous rend-elle parfaits

clirétien.s ?

11. La Confirmation nous rend parfaits chrétiens,

en no^\s donnant la force de confesser Jésus-Christ.

. D. Qu'est-ce que confesser Jésus-Christ ? ^.

K. Confesser Jésus-Christ, c'est se déclarer haute-
ment pour lui, et pour les maximes saintes qu'il nous
a enseignées.

D. Jésus-Christ exige-t-il que nous noue déclarions
de la sorte pour lui et pour sa isainte doctrine ?

I
K. CTui, Jésus-Christ exige que nous nous déclarions

ihautement pour lui et pour sa doctrine, puisqu'il dit

dans son Évangile qu'au jour du jugement il confessera

(1) Lfi reste de ce chapitre ne doit être ezigd que do c«ux qni se
disposent prochainement à la Confirmation*
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devant non Père célofite ceux qui l'auront confbssé
devant les hommes, et qu'il rougira de ceux qui ituront

rougi d© lui ou de sa doctrine. ;
• f ; - i . - î

D. Par qui la Confirmation est-ello donnée ? •

II. La Confirmation est donnée par l'évêque.
'

D. Quelles sont les principales cérémonies que
l'évêque emploie pour conférer ce sacrement ?

• R. Pour conférer la Confirmation, l'évêque emploie
les cérémonies suivantes : • •. -

1° Il prie pour coux qu'il va confirmer
;

^

2^ Il impose les mains sur eux
;

3-^ Il leur fait une onction sur le front, en forme do
croix, avec le saint chrome

;

1° Il fait sur eux le signe de la croix
;

5** Il les touche sur la joue, comme s'il leur donnait
un petit soufflet, en disant : Que la paix soit avec

vous.

D. Pourquoi l'évêque r6cite-t-il dos prières ?

R. L'évêque récite des prières, pour demander au
Saint-Esprit de descendre sur ceux qu'il va confirmer.

D. Que signifie l'imposition dos mains, qu'il fait sur

eux ?

R. L'imposition dos mains qu'il fait sur eux signifie

que le Saint-l^sprit vient reposer dans l'âme de ceux
qui reçoivent ce ncroment avec do bonnes dispositions.

D. Qu'est-ce que le saint chrême, avec lequel il fait

une onction au front ?

R. Le saint chrême est un composé d'huile et de
baume, que l'évêque consacre, chaque année, le Jeudi
Saint.

D. Pourquoi l'évêque fait-il une onction sur le front
do celui qu'il confirme ?

R. L'évêque fait une onction sur le front, pourihàr-
quer que celui qui est confirmé ne doit point rougir de
[professer la foi et les saintes maximes de Jésus-Christ.

B. Pourquoi fait-il sur lui le signe de là croix ?

R. Il fait sur lui le signe de la croix, pour marquer
Ique toute la vertu de ce sacrement vieiit de la croix
[et de la passion de Jésus-Christ.
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D. Pourquoi l'évêquo donne-t-il aux confirmés un
petit soufflet ?

R. L'évèque donne un petit soufflet aux confirmés,

pour leur apprendre qu'un chrétien doit être prêt à

souifrir toutes sortes d'aft'ronts et de peines, pour la

foi do Jésus-Christ.

D. Quelles dispositions faut-il apporter à la Confir-

mation ?

R. Les principales dispositions qu'il faut apporter

à la Confirmation sont :
1° ia connaissance des mys-

tères de la religion ;
2° l'état de grâce j

3° un grand
désir do recevoir le Saint-lOspri t.

1). Est-ce offenser Dieu que do ne pas recevoir la

Confirmation? ' '..-^^it ,. if

R. Oui, c'est certainement offenser Dieu que de
ne pas recevoir la Confirmation par sa faute, par
négligence, ou, ce qui eut bien pis, par mépris ou par
attachement au péché.

CHAPITRE m.
]>e l'Eacharistic.

g I.—Dli i/lUCIIAIUSTIE en GÉNÉnAL.

D. Qu'est-ce que l'Eucharistie ?

11. L'i']ucharistie cs't un sacrement qui contient
réclloinciit et en vérité le corps, le sang, l'âme et la

divinité de Notre-Scigncur Jésus-Christ, sous les

capcces ou apparences du pain et du vin.

D. Où se fait le sacrement de l'Eucharistie ?

R. Le sacrement de l'Eucharistie se fait à la sainte

messe

.

D. Par quelles paroles ? ' .;.i > ^

R. Par les paroles do la consécration que le prêtre
prononce, au nom de Jésus-Christ, sur le pain et sur
le vin, qui sont la matière de Ce sacrement, -r ^^- tu;

D. Quelle est la vertu des paroles de la consécration ?

R. Par la vertu des paroles de la consécration, le

pain est changé au vrai corps, et le vin au vrai sang
de Notrc-Seigneur Jésus-Christ. ;
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D. Comment appelle-t-on co changcmont ?
'

II. On appelle ec changement, transsubstantiation.

1). Que veut dire co mot transsubstantiation 1

K. Le mot transsubstam tation veut dire change-
ment d'une substance on une autre. *

D. Ne reste-t-il rien de la substance du pain et du
vin, après la consécration ?

It. Non, il no reste rien de la substance du pain et

du vin après la consécration ; il n'en reste que les

espèces on apparences,

i). Qu'cntendcz-vous par les espèces ou apparences

du pain et du vin ? '

il Par les espèces ou apparences du pain et du vin,

j'entends ce qui apparaît à nos yeux, ou à nos autres

Hens, comme la figure, la couleur, l'odearet lo goût.

.1). S'il n'y a plus ni pain ni vin après la consécration,

qu'y a-t-il donc dans le sacrement de l'Eucharistie ?

11. Il n'y a dans le sacrement de l'Eucharistie que
lo corps et le sang de Jésus-Christ sous les apparences
du pain et du vin.

D. Est-ce que le corps et le sang de Jésus-Christ

!>out séparés dans l'Eucharistie ?

11. Non, le corps et lo sang de Jésus-Christ ne .ont

point séparés dans l'Eucharistie ; Jésus-Christ est

tout entier sous l'espèce du pain, et tout entier sous

l'espèce du vin. • . ,
•.

. .. i- r

I). Celui qui ne reçoit qu*une espèce reçoit donc au-

tant que celui qui reçoit les deux espèces ?..

i\. Oui, celui qui ne reçoit qu'une espèce, pai» exem-
ple, l'espèce du pain, qu'on appelle la sainte hostie,

reçoit Jésus-Christ tout aussi bien que celui qui reçoit

les deux espèces du pain et du vin, parce que Jésus-

Christ est tout entier sous chacune des espèces.

1). Mais quand les espèces sont partagées, Jésus-
Christ est-il aussi tout entier sous chaque partie ?

11. Oui, quand les espèces sont partagées, Jésus-

Christ est aussi tout entier sous chaque partie. Ainsi,

en communiant avec la moitié d'une hostie, on reçoit

autant qu'en communiant avec une hostie entière.
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D. Pourquoi appello-t-on l'Eucharistie le saint

Sacrement f

E. On appelle l'Eucharistie le saint Sacrcînent,

parce qu'elle est le plus saint des sacrements.

D. Pourquoi dite«-vous que l'Eucharistie est le plus

saint des sacrements ?

R. Je dis que l'Eucharistie est le plus saint des

sacrements, parce qu'elle ne contient pas seulement
la grâce, comme les autres sacrements, mais Jésus-

Christ lui-même, qui, étant Dieu, est la sainteté même
et la source d© toute grâce.

D. La présence réelle de Jésus-Christ dans le

saint Sacrement exige-t-elle quelque chose de nous ?

R. Oui, la présence réelle do Jésus-Christ dans le

très-saint Sacrement exige tout notre respect et

toutes nos adorations.

B. Faut-il donc adorer le corps et le sang de Jésus-

Christ dans l'Eucharistie ?

R. Oui, sans aucun doute, il faut adorer le corps et

le sang de Jésus-Christ dans l'Eucharistiti, puisque ce

corps et ce sang sont irséparablenient unis à la

divinité.

l 2.—DE LK MESSK.

Il 4-

D. L'Eucharistie n'cst-elle qu'un sacrement ?

R. L'Eucharistie n'est pas seulement un sacrement
;

elle est aussi un sacrifice.

D. Comment appelle-t-on ce sacrifice ?

R. On l'appelle le saint sacrifice de la messe.
D. Qu'est-ce que la messe.
R. La messe est l'offrande du cori)s et du sang de

Jésus-Christ, faite à Dieu par le prêtre.

D. Le saint sacrifice de la messe est d®nc comme
une continuation du sacrifice de la croix ?

R. Oui, le saint sacrifice de la messe est une con-
tinuation mystérieuse du sacrifice de la croix

;
parce

que, sur l'autel comme sur la croix, c'est le même
sacrificatcuy, qui est Jésus-Christ ; c'est la même

,1 im mm



CATECHISME.

victime, qui est son corps et son sang, sous les appa-
rences du pain et du vin.

D, A qui peut-on ofErir le saint sacrifice de la messe ?

R. On "ne peut offrir le saint sacrifice de la messe
qu'à Dieu seul, parce que lui seul mérite d'être adoré.

D. Est-ce donc qu'on ne peut offrir le saint sacrifice

de la messe à la sainte Vierge et aux Saints ?

R. Non, on ne peut offrir le saint sacrifice de la

messe ni à la sainte Vierge ni aux Saints ; mais on
peut l'oftnr à Dieu en leur honneur, et c'est ce qui

s'est toujours fait dans l'Église,

D. De quoi faut-il s'occuper principalement, en
assistant à la messe ?

R. En assistant à la messe, il faut s'occuper prin-

cipalement à y offrir Jésus-Christ à la sainte Trinité,

dans les intentions pour lesquelles il s'oÛre lui-même.
D, Pour quelles fins offre-t-on le saint sacrifice de

la messe ?

R. On offre le saint sacrifice de la messe* pour
quatre fins ])rincipales :

1° pour adorer Dieu ;
2® pour

apaiser sa colère ;
3° pour lui demander ses grâces ;

4"' pour le remercier de ses bienfaits.

D. Comment, à l'aide de ces quatre points, peut-on
assister à la messe avec fruit?

11. Pour assister à la messe avec fruit, à l'aide do
ces quatre points, on peut :

V Depuis le commencement de la messe jusqu'à

l'évangile, adorer Dieu et s'anéantir devant lui
;

2** Depuis révangilo jusqu'à l'élévation, apaiser sa
colère, en s'humiliant de ses péchés

;

3'' De l'élév^Mion à la communion, lui demander ses

grâces
;

4° De la commiimionàlafin de la messe, le remercier
de tous ses bienfaits. Cette méthode est particulière-

ment recommandée aux personnes qui ne savent pas
lire.

D. Dans quels sentiments faut-il assister à la sainte

messe?
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R. Il faut assister à la sainte m'>sso avec les plus

profonds sentiments de respect et de dévotion.

D. Y a-t-il de grands avantages à entendre la messe
tous les jours ?

H. Oui, il y a de grands avantages à entendre la

messe tous les jours, quand on le peut ; c'est aussi la

pratique des chrétiens fervents.

g 3.— DE LA COMMUNION.

D, Qu'est-ce que communier ?

R. Communier, c'est recevoir le sacrement do TEu-
charistie.

D. Qu'est-ce que l'on reçoit dans le sacrement do
l'Eucharistie ? ,

R Dans le' sacrement de l'Eucharistie, on reçoit

Kotrc-Seigneur Jésus-Christ, qui est le pain vivant des-

cendu du ciel pour être la nourriture et la vie de nos
âmes.
D En quelles occasions est-on obligé do communier ?

R. On est obligé de communier en trois occasions
principales :

1° Lorsqu'après avoir atteint l'âge de discrétion on
est suffisamment préparé, au jugement des prêtres

;

c'est ce qu'on a^j^eWe faire sa première communion t
2° Au moins une fois tous les ans, au temps de

Pâques ; c'est ce qu'on appelle /mrc sespâques;
3"^ Quand on est en danger do mort ; c'est ce qu'on

appelle recevoir le saint Viatique. i

D. Peut-on communier plus souvent ?
~

R. Oui, on peut communier plus souvent ;* et il est

très à propos et très-utile de le faire. ,

D. Quel est le moyen do faire de bonnes commu-
nions ?

'

R. Le moyen de faire de bonnes communions, c'est

de s'y préparer avec soin.

D. Quelle est la première préparation à la sainte
communion ? *

-
\
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lu La première et la principale préparation à la

Bainto communion, c'est d'être en état de grâce.
I). Qu'appelez-vous être en état de grâce ?

E. Etre en état de grâce, c'est n'avoir la conscience
chargée d'aucun péché mortel.

J). Que faut-il donc faire avant de communier, quand
on se sent coupable de quelque péché mortel ?

E. Quand on se sent coupaole de quelque péché
mortel, avant de communier, il faut aller à confesse

pour en obtenir le pardon.
D. Est-ce un grand crime que de communier en état

de péché mortel ?

K. Oui, c'est un grand crime que de communier en
état de péché mortel ; c'est profaner le corps et le

sang de Jésus-Christ ; c'est commettre un horrible

sacrilège, comme JiLlas.

D. Quelles sont les autres dispositions de l'âme
pour bien communier ?

E. Les autres dispositions de l'âme pour bien com-
munier sont : un grand désirde recevoir I^otre-Seigneur

Jésus-Christ, et la ferveur de la dévotion, à laquelle il

faut s'exciter, en produisant des actes convenables. ;

D. Quelles sont les dispositions du corps ? t ^ ;

E. La première disposition du corps, absolument
nécessaire pour bien communier, c'est d'être à jeun,

c'est-à-dire, n'avoir ni bu ni mangé depuis minuit
(excepté pour la communion en viatique)] la seconde,,

moins nécessaire, mais de bienséance, c'est d'être

proprement vêtu selon son état. ,•• 1

1

g 4.—EXERCICE POUR L\ COMMUNION.
.

D. Quels sont les actes par lesquels il faut se prépa-
rer prochainement à la sainte communion ?

E. Les principaux actes par lesquels on doit se pré-

parer prochainement à la sainte communion, sont des

actes de foi, d'humilité, de contrition, d'amour et do
désir.
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TouB ces actes sont cx)inpris dans la prière suivante,

que les personnes qui no savent j^as lire peuvent
répéter plusieurs fois :

t;

PÛIKRE AVANT LA iUÎMMlXlO.N. ,

Divix Jésus, q^uoiquo je no vous voie pas dos yeu.- du corpig, je croig

que c'est vOue'm<^me qui ùXlet tous doinrar à moi, dans la sainte com-
Mianion. Ilélasi je mis iudigtio d'ime talke favour, après vous avoir

tant de fois offensé. bonté infinie I J'ai un e^itrômo regret de tous

mes péchés, et je me propose de ne plus janiaks vous offenser, jo vous
aime de tout mon eœur, et jo Veux vons akn«r toute vaa, vie. Venez
donc, mon Sauveur et mon Dieu, venez dans mon cueur, que J4i vous
donne : prenoz-cn possession

;
purifiez mon ùmo ; remplissoz-la do

vos grâces, tit établissez-y votre règne pour toujours.

B. Quand est-ce qu'il faut faire cette prière t .

11. C'est principalement lorsque le moment (h com-
munier approche qu'il faut faire cette prièi«e plus de
cœur que do bouche.

D. Que faut-il faire après avoir communié ? '

E. Apres avoir communié, il faut emj^loyer les pre-

miers moments, qui sont infiniment pi'écieux, à liiîro

l'action de gnices.

B. Combien do temps doit-on employer à l'action

de grâces ?

I(. Il convient d'oniplo^'or à l'action do j^ràces au
moins un quart d'hoinv.

• 1). A quoi faut-il s'occuj^er principalement pendant
le temps de l'action de gràco.s ?

"R. Pendant le toniji?* de l'action de grâces, il faut

s'occuper principaloniont à roniore*ior Xotrc-Seigneur
.lésus-Christ de s'être donné à nous, et à nous oiirir à

lui sans réserve, et pour cela, iain\ do cevur plus que
de bouche, des actes d'adoration, v\ 'amour. c!o remer-
ciment, d'olfnmde et do domando.
Ceux qui ne savent ])as lire pouvont oniployer le

temps de l'action <le grâces a repéter, ])osémont et avec
dévotion, la prière suivante, «^ui renlerme tous les

actes :
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Il est donc vrai, Rédempteur des hommes^ que vous habitez en moi,
•tque je 8uig en possession de votro corps, do votre sang, de votre

âme et de votre divmité. Je vous adore, ô mon Dieu I du plus profond
de mon âme, et j'unis mes adorations à celles que les anges et les saints

vous rendent dans le ciel. Dieu d'amour t aui, je vous aime de tout

mon ooftur, de toute mon âme ert de toutes mes forces. J« vous remercia
do la gronde faveur que vous m'avez faite de vous donner à moi. Je
me donne â vous sa/an résen'e. Agréez, divin Jésus, cette efirandé

que j« TOtti» fais d« tout 00 que je guis, et de tout ce que je possède;
disposez de moi selon votre non plaisir, et aocordez-moi la grâce de no
jamais vous déplaire.

B. Comment d<>it-on passer la journée dans laquollo

on a eu le bonheur de communier ?

R. On doit passer la journée dans laquelle on a eu lo

bonheur de communier, dans un pieux recueillement,

élevant souvent son cœur à Dieu, se ra])pelant avec
amour et reconnaissance la faveur qu'on a reçue ce

jour-là ; éviter les compagnies, et faire, s'il est }X)ssible,

une visite au saint Sacrement dans l'après-midi.

g 5.—DK LA PREMIÈRK COMMUNION.

D. Qu'cntcndez-yous par faire sa première commu-
mon f

II. Faire sa première communion, c'est recevoir,

pour la première fois, lo saoromeiit de l'eucharistie.

D. Quel soin faut-il apporter pour faire dignement
sa première communion ?

li. Pour faire dignement sa première communion, il

fiiut :
1° s'instruire des vérités de la religion, en appre-

lumt bien le catéchisme, et en assistant ponctuellement
aux instructions qui se font pour préparer les enfants
à cette sainte action

;

.
•

2^ S'exciter A la dévotion, (ît au désir de recevoir
!Notre-Seigneur Jésus-Christ

;

3^ Se corriger, longtemps d'avance, de ses mau-
vaises habitudes, comme de jurer, de mentir, de se

quereller, de désobéir à ses parents, etc.
;

4' Se séparer des mauvaises compagnies, et s'éloi-

îîuej* doî occasions de? pé<'h<'
;
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5° Enfin purifier son cœur do tout pu*lié pnr une
bonne confession (1).

D. Est-ce assez pour son salut d'avoir bien fait sa

première communion ? * '

R. Non, c'est un grand bien et un heureux commen-
cement de salut que d'avoir fait une bonne première
communion ; mais ce n'est pas assez pour assurer son
salut ; il faut de plus travai41er avec soin à conserver
toute sa vie la première grâce qu'on y a reçue.

D. De quel moyen peut-on se servir pour conserver
la grâce qu'on a reçue dans sa première communion ?

K. Le premier et le principal moyen de conserver
la grâce de sa première communion, c'est- de s'appro-

cher souvent dos sacrements de pénitence et d'eucha-

ristie, et de le faire toujours avec une grande dévotion.

D. Quels sont les autres moyeijs de persévérer dans
la grâce de la première communion ?

li. En voici quelques autres :

1° ""entendre la sainte messe aussi souvent que pos-

sible, avec dévotion
;

2^ Fuir lc:> moindre;; apparences du péché, et tout

ce qui i)Ourrait y donner occasion, Cf^mmc les mau-
vaises compa/';nios, etc.

;

3^ Assister avec ])iété, les dimanches et fêtes, aux
instructions et aux officor? do l'Église, et s'occuper
durant le reste du jour à la lecture de quelque bon
livre :

4^ Continuer, autant que possible, d'assister au
catéchisme, au moins pendant un an

;

5° Ne jamais iiifiiiquor à ses prières du matin et du
soir, et les Wùve toujoui's avec respect, attention et

dévotion
;

G^ Avoir une tendre dévotion à la sainte Vierge, à
son bon ange gardien et à son saint i)atron, ne pas-

sant jamai;-; un jour sans les invoquer.

(1^ On peut attcKdro quo les enfants aient fait leur première com-
munion pour leur i'aiic apprendre ot pour leur c^plic^ucr le reste de ce
chapitre.

-«(•BBS*J!MilU-LJ.UWaiiU«
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CHAPITRE lY.

I]>u Sacrement de Pénitence.

D. Qu'est-ce que le sacrement de Pcnite^ce 9

R. Le sacrement de Pénitence est un sacrement qui
remet les péchos commis, après le baptême.

D. Le sacrement de Pénitence est-il bien nécessaire

pour être sauvé ?

R. Le sacrement do Pénitence est aussi nécessaire

pour être sauvé à tous ceux qui, après leur baptême,
sont tombés dans quelque péché mortel, que le baptême
i\ ceux qui n'ont pas encore été baptisés.

D. Que faut-il faire pour se bien préparer à recevoir

lo sacrement de Pénitence ?

R. Pour se bien préparer à recevoir le sacrement
de Pénitence, il faut faire quatre clioses :

1° Examiner sa conscience
;

."
.

2^ S'exciter à la contrition ;
! '

3® Former la résolution de satisfaire à Dieu et au
prochain

;

4° Déclarer tous se» poches à un prêtre approuvé.

g l.—DK l'eXAMEX du conscience.

D. Qii'ost-co qu'examiner sa conscience ?

R. Examiner sa conscience, c'est rappeler soigneu-

sement dans sa mémoire tous les péchés dont on est

coupable.

D. Est-il absolument nécessaire d'examiner sa con-

science avant que de se confesser ?

R. Oui, il est absolument nécessaire d'examiner sa

conscience avant que de se confesser, parce que si l'on

oubliait à confesse un péché mortel, faute de s'ètro

examiné, la confession ne serait pas bonne.

D. Comment faut-il faire l'examen de sa conscience

avant de se confesser ?

R. Pour bien faire l'examen de sa conscience avant
de se confess'^r, il faut faire deux choses :

1° Demander à Dieu la grâce de connaître et de
détester ses péchés ;

2*^ chercher avec soin à se rap-
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peler tous les péchés que l'on a commis depuis la der-

nière confession.

Pour demander à Dieu ses lumières et ses grâces, avant do
comnienc(»r son examen de conscience, on peut faire la prière

suivante, ou autre semblable. ; " v ••

PRIÈRE AVANT L^EXAMEN M GONSCISNCS.

Mon Dieu, donnez-moi les lumières nécessaires |k>ur connaître mes
péchés, et 1» grâce pour les détesteôr de tout mon cœur, et pour les con-

fesser avec sincérité; je vous demande cette grA.ce, par la» mérites de
Jésus-Christ mon Sauveur, par Tintorcession de la sainte Vierge, de
mon saint ange gaxdien, de nos saint» patrons et de tous les saints;

•( 'D. Sur quoi faut-il s'examiner ? i >.:

E. Il faut s'examiner : j
•

s , , . .

1° Sur les commandements de Dieu et d© l'ïîgliso
;

2° Sur les sept péchés capitaux j
*

i : . <. r . ; ! . i

3° Sur les devoirs do son état
;

',;:/ '

4° Sur ses habitudes et ses passions dominantes
;

5^ Sur les personnes que l'on a fréquentées, et sur

les lieux où l'on a été. w-

B. Comment doit-on s'examiner ? r

II. On doit.s'examiner, on repassantdans sa mémoire,
ses ])onsoes, ses paroles, ^cs actions et ses omissions,

pour remarquer celles où l'on a péché.
1). Combien laut-il mettre de temps à l'examen de

sa conscience, avant la confession ?

11. Il faut mettre à cet examen de conscience tout
le tem])8 nécessaire pour une aiVaire si importante :

])lus ou moins, suivant la longueur du temps qui s'est

écoulé depuis la dernière conlession.

I). Par où faut-il linir son examen ?
|

II. Il faut finir son examen ])ar un acte de contri-

tion, afin de s'exciter à la douleur et au regret de ses

péchés, avant de les confesser.

1), Est-ce qu'il ne suffit pas do déclarer ses péchés
à un prêtre pour qu'ils soient pardonnes ? '

E. Non, il ne suffit pas de déclarer ses péchés à un
prêtre, pour qu'ils soient paixlonnés ; il faut do plus
n^i'cessairement en avoir la contrition.

MM



CATËCIIISMK. *T

g 2.

—

W. LA CONTRITION.

D. QuV\st-c'C qiio la contrition f

11. La contrition est une douleur et un regret d'avoir

ofi'enso Dieu, avec la résolution de ne plus l'oftenser.

D. La contrition est-elle biea nécessaire pour faire

une bonne confession ?

R. Oui, la contrition est absolument nécessaire pour
faire une bonne confession.

D. Qu'est-ce donc q^u'uno confession faite sans con-

trition ?

R. Une confession faite sans contrition est une con-

fession nulle et souvent sacrilège.

1 3.—DES QUALITÉS DE LA CONTRITION.
;

D. Quelles qualités doit avoir la contrition ? '['

R. La contrition doit avoir quatre qualités. Elle
doit être :

1° surnaturelle ; 2° intérieure ; 'S'^ universelle ;
4® souveraine. ...

D. Qu'est-ce à dire que la contrition doit être swr-

naturelle ?

R. La contrition doit être surnaturelle^ c'est-A-diro

qu'elle doit être excitée en nous par un mouvement
du Saint-Esprit et par im motif de religion.

ï>. Celui qui n'a regret de ses péchés qu'à cause du
déshonneur ou du dommage qu'ils lui ont causé, n'a
donc pas une bonne contrition ?

R. Non, (.'clui qui n'a regret de ses péchés qu'à
cause du déshonneur ou du dommage qu'ils lui ont
causé, n'a pas une bonne contrition, parce que sa

contrition n'est pas surnaturelle.

B. (Ju'est-cc à* dire quo la contrition doit être inté-

rieure f

II. La contrition doit être iîitmcure, c'est-à-dire

qu'elle doit être dans le cœur, et non pas seulement sur
le bout des lèvres. i

D. Ceux qui se contentent de réciter des actes de
contrition, sans avoir le cœur touché du regret d'avoir

otTonsé Dieu, n'ont donc pas une vraie contrition?

R. Non, ceux qui se contentent de réciter des actes
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do contrition, î^ivns avoir lo cœur toin.'îio du r(\i^ret

d'îwoir oHcnsô Dicni, n'ont pas une vraie contrition,

])arco ([u'ilis n'ont pa:> une contrition intérieure.

]). (>u'e;;t-ce à dire que la contrition doit être

unircrscUe ? "
'

II. La contrition doit être universelle, c'oyt-à-diro

qu'elle doit s'étendre au nioiub' à toua le« pcchcs
mortels qu'on a commis.

D. S'il n'y avait qu'un seul péché mortel dont on
n'eut pas regret, est-ce qu'on n'aurait pas une contri-

tion suflisante ?

E. ]N"on, s'il y avait un seul pcchc mortel dont on n'eut

pas regret, on n'aurrit pas une contrition suffisai>tc,

parce que ce ne serait pas une contrition universelle.

D. Qu'est-ce à dire enfin que la contrition doit etro

souveraine ?

E. Enfin la contrition doit être souveraiiie, c'est-à-

dire que la douleur d'avoir offensé Dieu doit être la

plus grande de toutes les douleurs.

D. Est-ce donc que l'on doit être plus affligé d'avoir

offensé Dieu que d'avoir i:)erdu ses biens et tout ce

qu'on a de plus cher au monde ?

E. Oui, on doit être plus affligé d'avoir offensé Dieu
que d'avoir perdu ses biens et tout ce qu'on a de plus
cher au monde, parce que l'offense do Dieu est le

plus grand de tous les maux. .

D. Toutes ces qualités sont-elles nécessaires à la

contrition ?

E. Oui, toutes ces qualités sont tellement néces-
saires à la contrition, que, s'il lui en manque une seule,

elle n'est pas suffisante. . :

D. Pouvons-nous par nos propres forces avoir une
bonne contrition ?

E. Non, la bonne contrition est un don de Dieu qui
no peut venir que de lui, et qu'il faut lui demander
humblement. .

g 4.—DES MOYENS d'AVOIR UNE UONNE CONTllITION.

D. Que faut-il faire pouravoir une véritable contrition ?
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R. Pour avoir uno véritable contrition, il faut :

1^ La demander à Dieu avec ferveur
;

2° S'y exciter par la considération des motifs ca-

pables de nous l'inspirer.

D. Quels sont les motifs lés plus propres à exciter
en nous la contrition ? !

R. Les motifs les plus propres à exciter en nous la

contrition, sont :
1° la bonté infinie de Dieu, que nous

avons offensé ;
2° les bienfaits de Dieu, et notre ingrar

titude envers lui ;
3° la passion de Notre-Seigneur Jé-

sus-Christ, dont nos péchés sont la cause ;
4° le paradis

que nous avons perdu, et l'enfer que nous avons mérité.

D. Pour avoir une bonne contrition, est-ce assez do
regretter ses péchés ?

R. 'NoTij pour avoir une bonne contrition, il ne suffit

pas de regretter ses péchés ; il faut do plus avoir le

ferme proposj c'est-à-dire, \^ne résolution sincère et forte

de ne plus offenser Dieu.

D. Le ferme propos est-il absolument nécessaire à
la contrition ?

R. Oui, le ferme j^rjopos est absolument nécessaire à
la contrition ; sans cette ferme résolution do nn plus

offenser Dieu, il ne peut y avoir de vraie contrition.

D. Quelle est la meilleure marqua de la vraie con-

trition ?

R. La meilleure marque de la vraie contrition, c'est

lo ferme propoa : on peut croire en effet qu'on a uno
vraie douleur d'avoir offensé Dieu quand on se sent

une ferme résolution de ne plus l'offenser, et c/'^e l'on

prend les moyens d'éviter le péché. ^ '

D. La résolution de ne plus offenser Dieu doit-elle

être prise seulement pour un temps limité, comme pour
quelques jours ou pour quelques semaines ?

R. Non, la résolution do ne plus offenser Dieu no
doit pas être prise seulement pour un temps limité,

mais pour toujours.

D. Dans quoi temps faut-il demander à Dieu la con-

trition, et s'y exciter, pour se disposer à recevoir lo

sacrement de pénitence ?
.

D
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li. II faut dfinandor à Dieu la cent rîtion, avec la\

graco de connaître ses péchés, avant do commencer à
«'examiner ; il faut ia demander encore, s'y exciter, et

en produire des actes après son examen, en attendant
le moment de »e confesser ; mais c'est surtout pendant
que le prêtre donne l'absolution, qu'on doit s'exciter

à la contrition avec le plus de icrveur, et en faire un
acte de tout son cœur. , ,

.'iv •,"! fC , I 5.—DE LA CONFESSION. r'i/'/H" A^Uif*

p. Qu'est-ce que la confession f
'"''" ''*^^ J^i/ D -Ti.

É. La confession est une déclaration que l'on fait de I

ses péchés à un prêtre, pour on recevoir le pardon oii

l'absolution.

D. Les prêtres ont-ilâ le pouvoir de pardonnei^ les

péchés? '' " "'"" " ' Mir-i vi.^mf

K. Oui, les prêtres ont le pouvoir de pardonner ou
de retenir les péchés. > •

' i.^ ... ..

D. Peuvent-ils pardonner tous les péchés, même les

plus énormes ? ,. .

E. Oui, ils peuvent pardonner tous les péchéô, même
les plus énormes, pourvu qu'on s'en confesse avec une
sincère contrition. ,. ,

D. De qui les prêtres ont-ils reçu ce pouvoir dé par-

donner ou de retenir les péchés ?

K. C'est de Jésus-Christ lui-même que les prêtres ont
reçu ce pouvoir de pardonner oude retenir les péchés.

D. Quelles conditions doit avoir la confession pour
être bonne ?

li: La confession, pour être bonne, doit être humble,

sincère et entière.

B. La confession doit être humble : qu'est-ce à dire ?

11. La confession doit être humble, c'est-à-dire qu'on
doit s'accuser de ses péchés avec une grande confusion
d'avoir offensé Dieu.

D. La confession doit être sincère : qu'est-ce à dire ?

K. La confession doit être sincère, c'est-à-dire qu'on
doit dire ses péchés franchement et simplement, con^me
on les connaît, sans exagération ni excuse.

;.»Rf

' mmmÊtm'^" 'l'u'i '' "'"i"
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T>. La confossion doit être entière : qu'est-ce à dire ?

K. La confession doit être entière, c'cst-ù-dire qu'on
doit dôclarcr tous los péchés mortels qu'on a commis,
autant qu'on peut s'en souvenir, après un sérieux
examen.
D. Est-il nécessaire do déclarer aussi lo nombre do

ses péçhl^s et leurs circonstancers ?

It. Oui, pour (jue la confession soit entière, il est

néoesâ^ire de déclarer aussi le nombre de chaque
péché et les circonstances qui en changent l'espèce,

p. Ponnez-en un exemple.
B. Par exemple, si l'on adérobé, il feutdii*e combien

de foiS: on l'a fait, si c'est une chose sacrée, ou si c'est

dan^ un lieu saint qu'on Ta prise : parce que, dan^ ces

circonstances, ce nast pas simplement un vol, c'est

e^cor^i un sacrilège.

D, Celui qui cacherait volontairement à confesse

un^éché mortel, ferait*il un grand mal ?

if. Celui qui cacherait volontairement un péché mor-
tel à confesse ferait une confession nulle et sacrilège.

B. A quoi serait obligé celui qui aurait fait une
telle confession ?

K. Celui qui aurait fait une telle confession, serait

obligé à la recommencer tout entière, et à s'accuser,

en particulier, du sacrilège qu'il aurait commis en
cachant ce péché.

î>. Quand est-ce qjue l'on reçoit le sacrement de
pénitence ?

l^ On reçoit le sacrement de pénitence quand le

prêtre donno ïabsolution f

g G.

—

ïtK I/ausolutiox.
<•»

I). Qu'est-ce que Vabèolution f

R. Jj absolution est lo pardon des péchés accord<^

par le prêtre au nom de Jésus-Christ.

B; Cb pardon des péchés, que le prêtre accorde,

est-il toujours ratifié dans le ciel ?

R. Oui, ce pardon des péchés que le prêtre accorde
dans le sacrement de pénitence, est toujours ratifié
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dans le ciel, pourvu que la personne qm s'en confesse

Boit véritablement pénitente.

D. Qui est-ce qui nous assure, que les péchés que
les prêtres pardonnent quand ils donnent l'absolution,

sont pardonnes dans le ciel ? ? ?

E. C'est Jésus-Chrigt lui-même qui nous en assure,

quand il dit à ses apôtres : Les péchés seront remis à
ceux à qui vous les remettrez (1).

D. Les prêtres donnent-i{s l'absolution toutes les

fois que l'on va à confesse ?

E. iN'on, les prêtres ne donnent pas l'absolution

toutes les fois que l'on va à confesse ; ils jugent quel-

quefois à propos de la différer pour s'assurer des dis-

positions des pénitents, et leur donner le temps do s*y

préparer.

D. Que doit faire un pénitent quand le confesseur
lui diffère l'absolution ?

E. Quand le confesseur diffère l'absolution, le péni-

tent doit se soumettre à ce délai avec humilité, en
éloigner la cause, et travailler à se mieux préparer
pour une autre fois.

l 7.—EXERCICE POUll LA CONFESSION.

D. Quand le moment de se confesser est arrivé, que
faut-il faire ?

E. Quand le moment de se confesser est arrivé, il

faut aller se mettre à genoux auprès du confesseur,
do manière à ne pas le regarder en face ; faire sur soi

le signe de la croix, et dire :

EN LATIN.

Uenedic mihi, paler, quia pec-

cavi.

Con/iteor Deo, etc., p. 5, jusqu'à

meâ culpd.

EN FKANCAIS.

B6nissoz-moi, mon père, parce
que j'ai péché.

Jo confesse à Dieu, etc., p. 5,

jusqu'à par ma faute.

D. Que fait-on ensuite ?

E. On dit: 1° combien il y a de temps qu'on a

été à confesse
;
2° si l'on a reçu l'absolution, la

dernière fois ;
3° si l'on a accompli la pénitence im-

0) Saint Jean, xx, 23.
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Lumilité, en

X préparer

, arrivé, que

b arrivé, il

confesseur,

faire sur soi

riN.

lier, quia pec-

z., p. 5, jusqu'à

[ips qu'on a

^solution, la
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EN FRANÇAIS.
Par ma faute, etc.

'^
' tî

posée. Puis on commoncp sa confession, eh disant

à chaque péché : Mon père^ je m'accuse de.
D. Quand on a tini d'accuser ses péchés, que faut-il

faire?

E. Quand on a fini d'accuser ses péchés, il faut

dire : c Je m'accuse de plus de bien d'autres péchés,

c que je ne connais pas, et de ceux de toute ma vie
;

c j'en demande pardon à Dieu, et à vous, mon père, la

c pénitence et rabsolution. » m -:: * •-•-'j* .-^ ^^^ .' »

Puis tout do suite on achève le Confiteor en disant :

. ' EN LATIN.
' ' Meâ culpâ, etc. ' ^ ' / ^ '

D. Après avoir fini le Confiteor^ que doit-on faire ?

R. Après avoir fini le Confiteor^ on doit écouter avec
respect les avisque le confesseurjuge à proposde donner,
et accepter avec soumission la pénitence qu'il impose.

D. Si le confesseur juge à propos de donner l'abso-

lution, que faut-il faire pendant qu'il la donne ?

R. Si le confesseur juge à propos do donner l'absolu-

tion, il faut, pendant qu'il ladonne, s'exciter de nouveau
à la contrition, et en faire un acte dé tout son cœur

;

ensuite se retirer modestement à l'écart, pour remer-
cier Dieu de la grande grâce que l'on vient de recevoir

;

puis enfin faire sa pénitence aussitôt que possible.

D. Quelle prière faut-il dire pour remercier Dieu
après avoir reçu l'absolution ?

R. Pour remercier Dieu après avoir reçu l'absolution,

ceux qui ne savent pas lire peuvent dire la prière sui-

vante :

PRIÈRE APRÈS LÀ CONFESSION. ' '
'

Je ne suis plus votre ennemi, à mon Diou ! vous m'avez pardonné \

par la vertu au saoromont do pénitence, vous avec effacé mes péchés ;

vous m'avez reçu en grftoe 1 mon Dieu, soyez à jamais béni de vos
miséricordes 1 Pénétré de reconnaissance, je promets de vous aimer et
de vous servir désormais de tout mon cœur. Mais je ne puis rien sans
vous : conservez-moi donc, par votre gr&ce, dans cotte sainte résolution,

et accordez-moi le don de persévérance dans votre serriee.

\ 8.—DE LA SATISFACTION. ->[,) / •

D. Qu'est-ce que la satisfaction t

R. La satisfaction est une réparation que l'on doit à
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I^eu ©t ftu prochain, pour l'injui'C ou lo tort qu'on leur

a fait par le péché.

D. (Jette réparation cst-ello nécessaire pour obtenir

le pardon de ses péchés ?

K. Cette réparation est si nécessaire que, sans elle,

ou au moins, sans le désir et la volonté de satisfaire,

il ne peut y avoir de véritable contorition, ni, par
conséquent, de pardon des péchés. " "

ï). Mais, quand le péché est pardonné, est-on encore
obligé de faire pénitence i ^ -

'

É. Oui, même après que le péché a été pardonné, on
est encore obligé de faire pénitence, pour satisfaire à
laju&tice de Dieu, qui, en accordant le pardon du
péché, dans le sacrement de pénitence, ne remet pas
toujours toute la peine qui lui est due.

D. Pouvons-nous, pai* nous-mêmes, satisfhîre à la

justice de Dieu ? -,
E. Kon, nous ne pbiivons satisfaire à la justice de

Dieu par nous-mêmes ; nous ne le pouvons que par
Jésus-Christ, notre souverain médiateur, de qui nos
satisfactions tirent toute leur valeur.

D. Par quelles œuvres de pénitence peut-on satis-

faire à Dieu pour ses péchés ? .

E. On satisfait à Dieu, pour ses péchés : ' '

^

1° Par les peines et les afflictions de la vie, qtiatid on
les accepte avec soumission, et qu'on les supporte avec
patience, en union avec Notre-Seigneur Jésus-Christ

;

2^ Par la pratique dos œuvres satisfiictoires, qui
sont le jeûne, Taumôno et la prière

;

3^ Et principalement par l'accomplissement fidèle

de la pénitence que le confesseur impose :

4^ En gagnant les indulgences. '^

D. Est-on obligé d'accomplir la pénitence quo le

confesseur impose ? ^
' • '-* •' ' ^ ' ' •

- 1
'

- » «

È. Oui, ou est obligé, sous peine de péché, d'accom-
plir fidèlement la pénitence imposée par le confesseur.

D, Qu'entendez-vous par les indulgences f

B. Par les indulgencesy j'entends des grâces quo

'
*.
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l'Egliso accorde aux fidèles, pour ia rémission des
peines temporelles dueô à leurs péchés.

D. Que faut-il ftiire pour gagner les indulgences t

K. Pour gagner les indulgences, il faut : '
''^

1^^ Etre en état de grâce, et véritablement repetttiint

de tous ses péchés ;
>M | f i t fV'\

2^ Accomplir fidèlement toutes les conditions pres-

crites par celui qui les accorde.

D. Comment satisfait-on au proehaln ? ^- ' * •
;

K. On satisfait au prochain en répiEH'an't le tort <|u*on

lui a fait dans sa personne, ses biens on son honneur.
D. Expliquez cela plus par^tievitièrement par dés

exemples.
i.iïriii)

K. jPar exemple : si '^oii à cause quelque dommage
au prochain dans ses '

:ii , il fhut restituer ; si l'on a
terni sa réputation ptir iixédisance, otU par calomnie,
il faAit la repM^er ; si on V^ inisidité ou o^Sonsê, il faut

lui faire excuse, ou lui demander pardon ; enfin, il

faut, autant que possible, se réconcilier avec ses enne-

mis, et réparer le scandale qu'on a donné.
D. Quand fi&ut-il se réco/ncilier avec soai proohatn,

ou réparer le tort qu'on lui a fait ?

:R. Il ne faut jatnais dififérer de se réconcilier aveo
son prochain, et de réparer le tort qu'on lui a fiait ;

f[\\G si on ne peut le faire avant que d'aller à confesse,

ou doit se hâter d'accompli^* ce devoir aussitôt apvôt

il

CHAPITRE Y.

]l« l^Kattr^Mc-Oitetlon*

n
: iM

t). Qu'est-ce que VExtrême-Onction f

a. l)Extrême-Onction est un sacrement institué

pour le soulagement spirituel et corporel des malades.

B. Que faut-il faire pour se préparer à recevoir

rExtrême-Onction ?

R. Pour se préparer à recevoir l'Extrême-Onction,

il faut s'exciter au regret de tous les péchés de sa vie,
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If •

et BO coDfeaâor, bî Ton se Bont coupable de quelque

faute grave.

D. Quand fanCJl recevoir VExtrême-Onctîon 7

R. Il faut recevoir rExtrême-Onction, dès qu'on est

en danger de mort^ sans attendre à l'extrémité.

, CHAPITRE VI.

' l>a Sacrement de l'Ordre.

D. Qu'est-ce que VOrdre f

R. L' Or<frc est un sacrement qui donne le pouvoir
spirituel de faire les fonctions sacrées, et la grâce
pour les faire dignement. - . t , ;•;!;/ 1

'
*!

. CHAPITRE VIL '
,

. t

Du Sacrement de mariage,
j , ^j

: j. ^ ,

,

D. Qu'est-ce que le Mariage f -' ' ./ .ni: - j i -: r

R. Le Mariage est un*sacrement qui sanctifie l'al-

liance de l'homme et de la femme. /hîj « : > 'vîf?:i

D. En quelles dispositions faut-il être pour recevoir
dignement le sacrement de mariage ? ^^ < i;^ ..

R. Pour recevoir dignement le sacrement de
mariage, il faut être en' état de grâce, et dans la ferme
résolution de servir Dieu fidèlement dans l'état du
mariage. <:' •^n -' v;:'^».! -•;'.•> =.,,..v,k.*

D. A quoi s'exposent ceux qui se marient en état

de péché mortel ?

R. Ceux qui se marient en état de péché mortel
I)rofanent le sacrement de mariage, et par ce sacri-

ége, se rendent indignes des bénédictions que Dieu
se plaît à répandre sur la personne et sur les familles
de ceux qui reçoivent ce sacrement en de saintes dis-

positions.

V.

I ->

i .' r

j i .-> t' I j •
. t • 1 ' ' ' r • • • < '

,' f j I
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TROISIEME PARTIE.
,.., -. . ..-ri iT
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I

DES COMMANDEMENTS.

D. Que faut-il faire pour aller en paradis ?

R. Pour aller en paradis, il faut garder les Comman"
déments de Dieu et de l'Église.

CIIAPITUB PREMIER.

Des <}«ninBandcxn«ats de Dica.

1^. Combien y a-t-il do Commandements do Dieu ?

R. Il y a dix Commandements de Dieu.
D, Récitez-les, ; •

R, Un seul Dieu tu adoreras, etci, p. 7.

D. Quel est l'abrégc' des dix Commandements do
Dieu ?

.

R, L'abrégé des dix Commandements de Die est

renfermé dans ce peu de paroles: Aimer Dieu de tout

son cœur, et le prochain comme soi-mcmo, i)our l'amour
do Dieu. . ,

V \ /

D. Qui est notre prochain ?

R. Tous les hommes, et môme nos çj^nemls sont
notre prochain. ^ ^

, ; ^
D. Est-ce donc que nous sommes p.bligés çj*aimer nos

ennemis? < _ ^ •* ?

'

t-.,'

R. Oui, nous sommes obligés 4*aime^ nos ennemis

quoi nous p,blig|^ l'aniour ou la cnarite que
Inous devons avoir pour le prochain ?

, ...r v ..faVrî.

R. La charité <jiiç nq\is devons givoir pour le prochain
Inous oblige à faire toujours aijx àulîres ce que nQ\\s

[voudrions raisonnablement qu*^o,?i nous fît à np,u&:

ndèmes, et à no jamais faire au^. autres ce que nous;

10 voudrions pas qu^bh'nous fît à nous-mêmes.
6.T
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PREMIER COMMANDEMENT.

• Vn leul Dwu tu adoreras et aimeras parfuitement.

D. Qu'est-ce qui nous est ordonné par le premier
Commandcmont : Un seul Dieu tu adoreras et aimeras

parfaitement f

K. Par ce Commandement, il nous est oixlonnô :

1° de croire en Dieu ;
2° d'espérer en lui ; 'S^ de l'iu^nor

do tout notre cœur ;
4° de n'adorer que lui seul.

D. Quelles sont les vertus prescrites par ce graîid

Commandement ? < .

B. Les vertus prescrites j)ar ce grand Commande-
ment sont la Foi, l'Espérance et la Charité.

p. Qu'est-ce que la Foi ?

il. La Foi est une vertu surnaturelle, par laqucllo

nous croyons fermement tout ce que l'Eglise nous
enseigne, parce que c'est Dieu qui l'a révélé.

' D. Qu'est-ce que VEspéraiife ?

'R. Jj Espérance est une vertu surnaturelle, par la-

quelle nous attendons de Dieu, avec une ferme con-

fiance, ses grâces en ce monde, et le paradis en l'autre,

par les mérites de Jésus-Christ.

D. Qu'est-ce que la Charité ?

II. La Charité est une vertu surnaturelle, par laquelle

nous pmons Dieu pour lui-même, par-dessus toutes

choses, et notre prochain comme nous-mêmes, pour
IWimour de Dieu.

I). Comment appelle-t-on ces trois vertus ?

R. On appelle ces trois vertus, les vertus théologales.

D, Ces trois vertus sont-elles nécessaires au salut ?

R. Oui, la Foi, TEspérance et la Charité sont absolu-
' ment nécessaires au sàlut.

D. Sommes-nous obligés do faire des actes do Foi,

d*Espérance et de Charité ? i.

R. Oui, nous devons faire souvent des actes de Foi,

d*Espérance et de Charité.
D». Faites des actes de Foi, d'Espérance et do Charité.

R. Acte de Foi,—Mon Dieu, je crois, etc., p. 5.
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Acte d'Espérance,—Mon Dieu, appuyé, etc., p. 6.

Acte de Cnarité,—Mon Dieu, qui êtes, etc., p. 6.

D. Qu'est-ce qu'adorer Pieu ?

H. Adorer Dieu, c'est lui offrir Thommage souverain
de notre esprit et do notre cœur, comme à notre Cré-

ateur, à notre souverain maître et à notre fin dernièi».

D. Faites lin acte d'adoration. .
--«î-» ^''n!'

R. Acte d'Adoration,—^Mon Dieu, je vous adore,

etc., page 5. .U.u: '»!' --( #:•- ')sîl';'v.!^> <^[u:) ,. •./.> ir- ; v.;

D. Bst^il permis d'adorer autre chose que Diou ?

M, Hon, il n'est point permis d'adoi-er autre chose
que Dieu : à Dieu seul appartient l'hommage souve-
raiil de notre esprit et de r'Hre cœur.

D. Bst-ce que nous n'adorons pas les saints et lès

anges ? ; r- ... ..j . vii ...

E. Non, nous n'adorons ni les ^<aints ni Icfî anges :

nous nous contentons de les honoreretde los.iiivdqUer

comme les amis de Dieu.
D. Est-il bon d'invoquer Ich saints ?

R. Oui, il est bon et utile d'invoquer les saints afin

qu'ils intercèdent pour nous auprès de Dieu, et qu'ils

nous obtiennent des grâces, par NotresScignour Jésus-

Christ.

D. Est-il bon ;iussi d'honorer les reliques et les

images des saints ?

R. Oui, il est bon aussi d'honorer les reliques et les

images des saints i l'Eglise catholique l'a toujours

fait, et nou:: enseigne à le faire. .
r, .

.r

• •

SECOND COMMANDEMENT.
:.> : .' *

I

X>ietten Vain tu ne jureras, ni autre chose pareillement.

D. Que défend le secoild Commandement : J)ieu en

vain tti neJurerasy ni autre ohose pareillement f

B. Ce Commandement défend toute profanation du
saint nom de Dieu, les serments indiscrets, iiyustes,

ou faux, les blas^Dhèmes, les jurements et les impréca-
tions. *.• . -v-'^' ..• ' ' >-.:.: .,'

.D. Qu'(^st-ce qu'un serment f

II. Le serment est un acte de religion, par lequel on
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prend Dieu à témoin de la vérité do co que Ton aâime
ou do ce que l'on promet. ' i h -K — - i > i>'.) •/.; >,

D. Quand est-ce que le serment est indiscret f ^ i

E. Le serment est indiscret, lorsqu'il est fait légère-

ment, sans nécessité, et pour dès choses peu impor-

tantes. .

•••»:; - '• ''i)\>.i .w,'.

D. Quand est-ce que le serment est injuste f '

'

E. Le serment est injuste^ lorsqu'on le fait pour
s'engager à faire quelque chose de mal.

D. Oelui qui a fait serment de faire quelque chose

de mal, comme <K' tuer, de se venger, etc., est-il

obligé de tenir son s^vment ?

11. Non, celui qui •- fait serment de faire quelque
chose de mal ne doiT; pa» tenir son sonnent : il com-
mettrait un nouveau péché en accomplissant un tel

serment.
B. Quand est-ce que le serment estfaux ?

E. Le serment est faux lorsqu'il est contre la vérité
;

c'est co qu'on appelle faux serment ou parjure,

D. Le faux serment est-il un grand péché ?

E. Oui, le faux serment est un très-grand péché.

D. Qu'est-ce que \e blasphème f > '

E. Le blasphème est une parole injurieuse contre
Dieu ou contre les choses saintes. , - •

D. Le blasphème est-il un grand mal ?

E. Le blasphème est un crime énorme.
D. Est-ce pécher grièvement que do prononcer cer-

taines paroles connues sous le nom do jurements, d'im-

précations, dans le langage ordinaire ?

E. Plusieurs do cesjurements et do ces imprécations
ne sont que des paroles grossières ; mais plusieurs sont

crimiwels et approchent du'blasphèmo ; tous peuvent
devenir scandaleux par circonstance. C'est pourquoi
les bons chrétiens doivent s'abstenir de les proférer.

D. Le second Commandement nous oblige-t-il à

quelque chose ?

E. Lo second Commandement nous oblige à pronon-
cer toujours îwrcc respect le saint nom do Dieu, ot à

accomplir nos vœux.

i 1

M" i
, i
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mse contre

D. Qu'est-co qu'i'.n vœu f

R. Lo vœu est une promesse faite à Dieu do l'hono-

rer en lui-même, ou dans ses saints, par quelque
action de piété. ^ , . , .

D. C'est donc pécher que de ne pas accomj)lif ses

vœux ?

R. Oui, c'est un péché grave que de ne pas accom-
plir ses vœux.

TROISIÈME COMMANDEMENT.
» \

- K "•

r i

f>.
Les Dimanches tu garderas, en servant Dieu dévotement.

D. A quoi nous oblige le troisième Commandement
de Dieu : JJes dimanches tu garderas^ en servant Dieu
dévotement '^

" ^

R. Ce Commandement nous oblige à sanctifier les

dimanches par un saint repos.
, , ^

'
r

. Jlin quoi consiste ce samt repos ?..
R. Ce saint repos consiste à s'abstenir de toute

œuvre servile et à vaquer aux œuvres de piété. ;,: _,

D. Qu'entendez-vous par œuvres serviles ? ;,, \ ^
R. Par œuvres serviles, j'entends les travaux corpo-

rels, le commerce, et généralement tout travail qui
se rapporte aux besoins de la vie.

D. Est-il permis, le dimanche, de faire quelques
œuvres serviles ?

R. Oui, il est permis, le dimanche, de faire les

œuvres serviles que l'Église juge nécessaires aux
besoins de la vie.

D. Suffit-il pour sanctifier le dimanche, de s'abstenir

Ides œuvres serviles?

R. Non, pour sanctifier le dimanche, il ne suffit pas
[de s'abstenir des œuvres serviles ; il faut de plus faire

Ides œuvres de piété et de religion, et surtout celles

[qui sont commandées par l'Église.

QUATRIÈME COMMANDEMENT. 'v{^.''
• Père «t mère tu honoreras, afin de vivre longuement ,

' ' ; '

'

D. Que nous ordonne le quatrième Commandement :

^ère et mère tu honoreras, afin de vivre longuement f
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R, Ce Commandement nous ordonne d'honorer tous

nos supérieurs, et particulièrement nos }>èrcs et

mères. '

1). En quoi'consiste l'honneur que nous devons h
nos pères et mères ?

R. L'honneur que nous devons à nos pères et mères,

consiste à les aimer, à les respecter, i\ l^ur obéir, et

à les assister dans leurs besoins.

I). Pourquoi ajoute-t-on (0n de vivre longuement i

11, On ajoute ajin de vivre longuement^ c'est-à-dire,,

longtemps, parce que Dieu a attaché une bénédiction

particulière à l'accomplissement de ce précepte.

D. Outre nos pères et mères, devons-nous honorer
encore quelques-uns de nos parents ?

R. Oui, outre nos pcres et mères, nous devons
honorer encore nos autres parents, selon leur ngc et

selon l'autorité qu'ils ont sur nous. '^ ' ' ' ' •

D. Devons-nous aussi respecter le gouvernement et

obéir à ses lois ? •
i

....•.-».:.,

R. Oui, nous devons aussi respecter le gouverne-
ment, et obéir à ses lois, dans les choses tempo-
relles : c'est im point important de la morale chré-

tienne. .. ;. .. ^

D. A quoi sont obligés ceux qui sont en service ?

R. Ceux qui sont en service sont obligés d'avoir

du respect pour leurs maîtres et maîtresses, di) leur

obéir et de leur être fidèles jusque dans les petites

choses.

D. Quels sont les devoirs des maîtres et maîtresses
cuvers leurs sei'viteurs?

R. Les devoirs des maîtres et maîtresses envers
leurs serviteurs sont de les aimer, comme leurs en-
fants, de veiller soigneusement sur leur conduite et
de les payer fidèlement.

D. Quel honneur devons-nous ù nos supérieurs
spirituels ?

R. Nous devons à nos supérieurs spirituels le

respect, l'amour et l'obéiseance, dans l'ord^ do ]a|

religion et du salut.
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CTNQUU^ME COMMANDEMENT.
Iloinicido point no soras, <la f^it ni volontairoment.

I). Que défend le cinquième Commandement :

Homicide iwint ne seras, de fait ni volontairement ?

H. Ce (Commandement nous défend do tuer, do
Imttrc, do scandaliser personne, et mémo d'en avoir
le dessein.

J). Qu'est-co que scandaliser son prochain ?

II. .Scandaliser son prochain, c'est l'induire au mal,
ou rempècher do faire le bien.

J). Celui qui a frappé, ou blessé, ou injurié quel-

(ju'un injustement, est-il obligé à quoique réparation ?

U. Oui, celui qui a frappé, ou blessé, ou injurié

quelqu'un injustement, est obligea réparer l'injuro

qu'il lui a faite, et tout le dommage qu'il lui a causé
par ces mauvais traitements.

SIXIÈME COMMANDEMENT.
Impudique point ne seras, de corps ni de consentement.

D. Quo défend le sixième Gommandoment : Impu-
iUque point îie seras, de corps ni de consentement f

R. Ce Commandement défend toutes . les actions

contraires à la pureté et à la modestie, et tout consen-

tement à ces actions.

D. (^ue faut-il faire pour se préserver de l'impureté ?

B. Pour se préserver de l'impureté, il faut rejeter

promptement toujtes les pensées impures ou déshon-
nêtes, recourif! à Dieu par la prière, et fuir les occa-

sions. ,;' -:! '':-'\ '^''' "'' ''•:•'-
'

SEPTIÈME COMMAJsiDEMENT.
'

'-
'

'-

Bien d'autrul tu ne prendras ni retiendras sciemment.

D. Qu'est-il^ défendu par le septième Ommande-
ent : Bien 4'mtrui tu ne prendras ni retiendras sciem-'

^.rituels le

lire do la|

E. Par ce Commandemiçnt, il est défendu de prendre
)u de retenir injustement le bien du proQ^^ain, et de
lui faîVe aucune iniustice. * .
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D. A quoi est obligé celui qui a pris, ou qui retient

injustement le bien du prochain, ou qui lui a causé
quelque dommage ?

J^ Celui qui a pris, ou qui retient injustement le

bien du prochain, ou qui lui a causé quelque dommage,
est oblige à restituer.

D. Cette restitution est-elle bien nécessaire ?

11. Cotte restitution est si nécessaire, que, si on ne
la fait pas, ou, du moins, u\ on n'a pas la volonté do la

faire, on ne peut ni obtenir le pdrdon do ses péchés,

ni être sauvé.
,

.

HUITIÈME COMMANDEMENT.

Faux U'moignngo no diras, ni mentiras aucunement.

D. Que défend le huitième Commandement : Paux
témoignage ne diras, ni mentiras aucunement ?

l\. C'O Commandement défend de mentir, de rendre
faux témoignage contre son prochain, de le juger
témérairement, de le décrier, soit par médisance, soit

par calomnie.

D. Est-ce qu'il n'est jamais permis de mentir ?

11. Non, il n'est jamais permis .de mentir, pas même
pour rendre service. ' = .t: .iMi .j. .;•

D. Est-on obligé de réparer le dommage qu'on a

causé à son prochain, par mensonge, par faux témoi-

gnage, par calomnie ou par médisance ? . /' .

K. Oui, on est obligé de réparer, autant que possible,

tout le dommage qu'on a causé à son prochain, dans son
honneur, ses biens, ou sa personne, soit par mensonge,
soit par faux témoignage, soit par calomnie, soit par
médisance.

NEUVIÈME COMMANDEMENT.

L'œuvre de chftîr ne désireras qu'en mariage seuler&ent.

D. Que défend le neuvième Commandement : L'œuvre
de chair ne désireras qu'en mariage seulement.

E. Ce Commandement défend de consentir aux pen-

sées impures et aux désirs déshonnêtes de la chair.

D. Est-ce un grand mal d'entretenir ces sortes de

mauvaises pensées et de mauvais désirs dans son cœur ?
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Jl. Oui, c'est un péché mortel d'entretenir volon-
tairemon t cea sortes de mauvaises pensées et de
mauvais désirs dans son cœur.

D. Quoi est le meilleur moyen de les chasser ?

H. Un des meilleurs moyens de les chasser, c'est de
penser à Dieu, qui voit le fond de nos cœurs.

DIXIÈME COMMANDEMENT. ',

Bien'd'autrui no désireras, pour les avoir injustement. '
'

D. Que nous est-il défendu par le dixième Comman-
dement : Bien (ïautrui ne désireras^ pour les avoir

injustement.

R. Par ce Commandement, Dieu nous défond do dési-

rer d'avoir le bien du prochain par des voies injustes.

D. Comment pèche-t-on contre ce Commandement?
E. On pèche contre ce Commandement :

1° Quand on a la volonté de prendre, ou de garde - ce

qui appartient aux autres
;

2° Quand on cherche à tromper dans les marchés,
dans les marchandises, dans les poids et les mesures,

etc

. CHAPITEE II.

I>vi9 Commandcnicnts de l'Kglisc.

J), Tous les chrétiens sont-ils obligés d'observer les

Commandements de l'Église ?

E. Oui, tous lés chrétiens sont étroiteirr ^ t obligés

d'observer les Commandements de l'Église.

,

D, Pourquoi sommes-nous si étroitement obligés

d'obéir à l'Eglise ?

R. Nous sommes étroitement ooligés d'obéir à

l'Église, parce que Jésus-Christ lui-même nous le

commande. .. .:*;- - :..:
j

D. Comment doit donc être regardé celui qui n'écoute
'

pas l'Église? '

^ j

R. Selon la doctrine de Jésus-Christ, celui qui n'é-l

coûte pas l'Égliso doit être regardé comme un païenl

et un publicain. • > •

D. De qui l'Église a-t-elle reçT» i'> -^on^roir de faire

des lois ?
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E. C'est de Notre-Seigneur Jésus-Christ que l'Église

a reçu le pouvoir de faire des lois, quand il a dit à ses

apôtres : Celui qui vous écouiCy m'écoute ; celui qui vous

méprise^ me méprise.—Luc, x, 16.
,

JD. Combien y a-t-il de principaux Commandements
de rÉglise ? i

E. 11 y a sept principaux Commandements d«
l'Église.

I). Récitez-les.

E. Lesfêtes tu sanctifieras^ etc., p. 8.

PREMIER COMMANDEMENT.
Les fêtes tu sanctifieras, qui te sont de commandemont.

p. Que nous ordonne le premier Commandement de
l'Église : Lesfêtes tu sanctifieras, qui te sont de com-

mandement ?

E. Ce Commandement nous ordonne de sanctifier les

fêtes d*obli<jation.

D. De quelle manière devons-nous sanctifier les fêtes ?

! ' E. Nous devons sanctifier les fêtes de la même ma-
nière que les dimanches.

SECOND COMMANDEMENT.
Los dimanches messe entendras, et les fêtes pareillement.

p. A quoi nous' oblige le second Commandement de
l'Église ; Les dimanches messe entendras, et les fêtes

pareillement f

E. Ce Commandement nous obligé à assister, les

dimanches et fêtes d'obligation, à la messe, particu-

lièrement à la messe paroissiale.

TROISIÈME COMMANDEMENT.
Tous tes péchés confesseras, à tout le moins une foU l'an.

D. A quoi sommes-nous obligés par le troisième
Commandement de l'Église : Tous tes péchés confes-

seras, à tout le moins une fois Van f

E. Par ce Commandement, nous sommes obligés
d'aller à confesse, au moins une fois tous les ans, et de
faire une bonne confession.

J^» Tout le monde est-il obligé d'aller à confesse ?
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E. Oui, tout fidèle qui a l'usage de la raison, est tenu
de se confesser au moins une fois tous les ans

\
per-

sonne n'est dispensé de cette obligation.

QUATRIÈME COMMANDEMENT.
Ton Créateur tu reoerras» au moins à Pâques humblement.

D. Que nous ordonne l'Église par son quatrième
Commandement : Ton Créateur tu recevras, au moins
à Pâques humblement f

E. Par ce Commandement, l'Église nous ordonne
deux choses :

1° De communier au moins une fois tous les ans,

avec les dispositions convenables
;

2° De faire cette communion dans la quinzaine de
Pâques, et dans l'église paroissiale.

CINQUIÈME COMMANDEMENT.
Quatre-Temps, Vigiles, jeûneras, et le Carême entièrement.

D. Quelle obligation nous impose le cinquième
Commandement de l'Église : Quatre-Temps, Vigiles,

jeûneras, et le Carême entièrement f

E. Ce Commandement nous fait une obligation do
jeûner les mercredin, vendredis et samedis de chaque
semaine des Quatre-Temps ; tous les jours du Cai'ôme,

excepté les dimanches; la veille de Noël, de la Pente-
côte, de la Saint-Pierre, de l'Assomption et de la

Toussaint ; et tous les mercredis et vendredis de

l'Avent, auxquels jours ont été renvoyés les jeunes
des autres vigiles (1).

D. En quoi consiste lejeune que l'Église nous pres-

crit ?

E. Le jeune que l'Église nous prescrit consiste

principalement à s'abstenir de viandes, et à ne faire

qu'un repas ; et ce n'est que par tolérance qu'on per-

met une légère collation.

(1) Pour la discipline particulière au Bas-Canada, touchant le jeun»

etriibstincnce, voye» à la fin de ce Catéchisme, ce qui a été réglé par '"^

induit de 1844.
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•: DIXIEME COMMANDEMENT. ' ' >'

Vendredi, chair no mangeras, ni lo samedi mêmemont.

I). Que nous cst-il ordonné par lo sixième Ooniniiin-

doment de l'Eglise : Vendredi, chair ne mangeras, ni le

samedi Vicmeincnt ?

11. Par ce CAnninandoment, il nous est ordonné de

faire maigre tous les veudredis, excepté celui où tombe
le jour de Xoél, et tous les samedis où l'on observe le

jeune (1).

1). Que faut-il observer, les jours de je une,du carême
où, ])ar dispense, on peut manger gras?
II. Les jours (le jeûne du carême où, par dispense,

on peut numger gras, il faut observer de ne faire qu'un
seul repas en viande, et de n'y pas manger de poisson.

SEPTIÈMl'] COMM'ANDEMENT.
Droits et dîmes ta paierai! à l'Églib'O fidèlement.

1). A quoi oblige le septième Commandement de l'E-

glise : Vroits et dîmes tu j'Ciieras à rEglise fidèlement f

11. Ce Commandement oblige les lidèles à payer les

dîmes, oli'randes et autres droits autorisés pour les frais

du culte divin, et pour l'entretien des pasteurs.

I). Los Comman<:lei]ients de' l'Eglise obligent-ils sous

l)oh\c (le péché mortel ?

il. ();n, le.i Commandements de l'Eglise obligent sous
peine de ])éché mortel, et c'est ce qui doit faire trembler
un grand nombre de chrétiens qui les observent mal.

CIIAPITEE III.
^

I>c la Oracc.

D. Avons-nous besoin do quelque secours pour obser-

ver les Commandements ?

II. Oui, pour observer les Commandements, nous
avons besoin du secours de la grâce de Dieu.

I). Qu'est-ce que la grâce ?

B. La grâce est un don surnaturel que Dieu nous

(l") Voyez pour les autres jours d'abstinence, la noto do la soction
pr6c6a(into.
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fait, par sa puro bonté, et par les jnérites de Jésu^-

Christ, pour opérer notre salut.

D. Y a-t-il plusieurs sortes de grà?cs ?

R. Il y a deux sortes de grâces : la grâce habituelle

ou sanctifiante, et la grâce actuelle.

D. Qu'est-ce que la grâce sanctifiante ?

R. La grâce sanctifiante est celle qui nous rend saints

devant Dieu,, dès qu'elle est en nous.

D. Pourquoi l'appelle-t-on grâce habituelle ?

R. On l'appelle grâce habituelle i^arce qu'elle se con-

serve et demeure en nous. Par exemple, la grâce sanc-

tifiante que les enfants ont reçue dans le baptême,
demeure en eux, tant qu'ils no tombent pas dans lo

péché mortel.

D. Qu'est-ce que la grâce actuelle ? - '

R. La grâce actuelle est celle qui no nous sanctifie

pas par elle-même, mais qui nous dispose à être saints,

ou à devenir plus saints, quand nous y coopérons.

D. Pourquoi cette grâce est-elle appelée actuelle f

R. Cette grâce est appelée actuelle, parce que c'est

un secours passager, par lequel Dieu nous excite inté-

rieurement, et nous aide à faire le bien, ou à éviter lo

mal.

D. Pouvons-nous ftiire quelque chose pour notre

salut, sans la grâce ?

R. Non, nous ne pouvons rien faire pour notre salut,

sans la grâce, pas même avoir une bonne pensée.

D. Comment perd-on la grâce ?

R. On perd la grâce sanctifiante par un seul péché
mortel ; on perd les grâces actuelles, en résistant à
leurs inspirations, ou en négligeant d'en profiter.

D. Comment obtient-on la grâce ?

R. On obtient la grâce par la prière et par les

sacrw *ents. '

/'
.



QUATRIEME PARTIE.

U DE LA PRIÈEB.
D, Qu'est-ce que la prière f

R. La prière est une élévation de notre esprit et d<^

notre cœur vers Dieu, pour lui rendre nos devoirs et

lui demander nos besoins.

D. Est-il nécessaire de prier Dieu ?

R. Oui, il est nécessaire de prier Dieu, à cause du
besoin continuel que nous avons de sa grâce.

D. Comment faut-il prier ?

R. Il faut prier avec respect, avec attention et

dévotion, au nom de N^otre-Seigneur Jésus-Christ, par
qui seul nous pouvons mériter d'être exaucés.

CHAPITRE PREMIER.
De l'Qraison Iloininicalc.

D. Quelle est la plus excellente de toutes les prières ?

R. La plus excellente de toutes les prières, c'est le

Pater ou l'Oraison dominicale : c'est Jésus-Christ lui-

même qui nous l'a enseignée.

D. Récitez l'Oraison dominicale.

EN FRANÇAIS. 1 EN LATIN.

Noire père, etc., p. 3.
| Pater noster, etc., p. 3.

D. A qui parlons-nous en disant M)tre Père f

R. C'est à Dieu que nous parlons, en disant I^otre

Père.

D. Pourquoi l'appelons-nous Wotrc Père f

R. Nous l'appelons Notre Père, parce qu'il est le

créateur de toutes choses, le père de tous les hommes,
et particulièrement des bons chrétiens.

D. Pourquoi disons-nous : qui êtes aux cieuXy Dieu
j

étant partout ?

R. ÏNous disons : qui êtes aux cieux, pour élever notre
|

esprit et notre cœur au ciel, où est le trône de Dieu, qui

seul doit fixer notre attention dans la prière.

D. Combien y a-t-il de demandes dans l'Oraison
|

dominicale ?

70
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!R. Par ces paroles, nous demandons à Dieu le

pardon do nos péchés, reconnaissant que nous l'olfen-

sons tous les jours.
* '"' •

J). Pourquoi ajoutons-nous : Comme nouspardonnons
à ceux qui nous 07it offensés f

H. Nous ajoutons ces paroles. Comme nous X'^irdon-

nons à ceux qui nous ont offensés, pour nous souvenir

qu'il faut pardonner à ceux qui nous olïbnsejit, si nous
Voulons que Dieu nous pardonne à nous-mêmes.

SIXIÈME DEMANDE. *

No nous induisez point en tentation.

D. Que demandons-nous à Dieu par ces paroles :

iVê 710US induisez point en tentation ?

II. Par ces paroles, nous demandons à Dieu do nous
préserver des tentations, et de nous faire la grâce do
les surmonter.

SEPTIÈME DEMANDE. . .

Mais délivrez-nous du mal.

D. Que demandons-nous à Dieu par ces paroles :

Mais délivrez-nous du mal f

E. Par ces paroles, nous demandons à Dieu de i:^ous

préserver et de nous délivrer de tous les maux de
l'âme et du corps, principalement du péché et de la

mort éternelle.

CHAPITEE II.

l>e la Salutation Angélique*
I

D. Pourquoi prions-nous si souvent la sainte Yierge ?

E. Nous prions souvent la sainte Vierge, parce
qu'elle est la plus puissante proteetrice que noua
puissions avoir au ciel.

D. La sainte Yierge offre-t-elle nos prières à Dieu
immédiatement par ell«-même ?

E. Non, la sainte Vierge n'offre pas nos prières à Dieu
par elle-même; elle, ne peut les offrir que par Jésus-

Chri^, BOuveramiifidiateur entre Dieu et les hommes;
etce n'iest auiSBite'par lui qu'elle nous obtient dos

grâces.
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D. Par quelle prière l'Église invoqiie-t-ellc plus
ordinairement la sainte Yicrge ? ;.•..[

ïi. C'est par la Salutation angélique, appelée aussi

VAve Maria, que l'Eglisô invoque plus ordinairement
la sainte Vierge.

J). Qu'est-ce que la Salutation angolique ?

E. La Salutation angclique est une prière composée
principalement des paroles de l'archange Gabriel et do
sainte Elisabeth à la sainte Vierge, auxquelles est

jointe une humble demande, ajoutée par l'Église.

D. Hécitez la Salutation angélique.

EN FRANÇAIS.

Ja vous salue, Marie, etc., p. 4.

E.V LATLV.

Ave Maria, etc., p. 4.

D. Pourquoi récitons-nous si souvent cev,te prière ?

. R. Nous récitons souvent cette prière, parc 3 qu'elle est

très-agréable à la sainte Vierge, et très-utile pour nous.

D. Pourquoi la commence-t-on par ces mots : Je
vous salue f ,

•

.
-

R. On la commence par ces mots : Je vous salue, pour
s'adresser à la sainte Vierge de la même manière et

dans les mêmes termes que l'archange Gabriel, qui la

salua par- ces paroles, lorsqu'il fut envoyé de Dieu,

pour lui annoncer le mystère de l'Incarnation.

D. Que signifie le nom de Marie ?

E. Le nom de Marie signifie Princesse, parce qu'elle

est la reine du ciel et do la terre ; et Dame de la mer^

parce qu'elle guide, à travers les écueil.-j, ceux qui voya-
gent sur la mer do ce monde, et les conduit au ciel.

D. Qu'expriment .ces mots : pleine de grâce f

E. Ces mots : pleine de grâce, expriment l'abondance

des biens spirituels et la plénitude des grâces dont le

cœur de Marie a été enrichi.

D. Qu'entendez-vous par ces paroles : JJe Seigneur

est avec vous f

E. Par ces paroles : Ijc Seigneur e;^t avec vous, j'en-

tends que Dieu habite en Marie, comme dans son
temple, à cause de son incomparable pureté.

D. Pourquoi dit-on : Vous êtes bénie entre toutes les

femmes ?

»
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E. On dit : Vous êtes bénie entre toutes les femmes^
pour reconnaître que Marie a reçu de Dieu, elle seule,

plus de grâces, et une plus grande dignité, que toutes

les autres créatures ensemble.

D. Pourquoi ajoute-t-on : Et Jésus, le fruit de vos en-

trailles, est béni ?

R. On ajoute : Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est

béni, pour dire à Mairie que nous croyons que son
divin Fils est la sainteté môme, et pour nous réjouir

avec elle, de ce qu'il est glorifié par son Père, et adoré
par les hommes.

D. Pourquoi disons-nous : Sainte Marie, Mère de

Dieu f

R. Kous disons : Sainte Marie, Mère de Dieu, pour
faire un acte de foi qu'elle est Mère de Dieu, i)uis-

qu'elle a conçu et mis au monde Jésus-Christ, qui est

le Fils unique de Dieu fait homme pour nous.

D. Pourquoi ajoutons-nous : Priez pournous pécheurs,
maintenant et à Vheure de notre mort ?

R. Nous ajoutons : Priez pour nous pécheurs, mainte-

nant et à rheure de notre mort, pour demander à cotte

sainte Mère d'intercéder sans cesse pour nous, afin de
nous obtenir la plus grande de toutes les grâces, la

grâce de bien vivre et de bien mourir.

GIIAPITRE III.

D. Qu'est-ce que le Cluipelet ?

R. Le Chapelet est un pieux exercice composé des
Ï)lus excellentes prières do TEglise, qui sont le Credo,

e Pater, VAve Maria et le Gloria Patri,

D. Comment se divise le Chapelet ?

R. Le Chapelet se divise en cinq dizaines, formées
chacune d'un Pater, de dix Ave Maria et d'un Gloria
Patri.

D. Comment commencc-t-on le Chapelet ?

R. On commence le Chapelet par le Credo, pour
s'exciter à prier avec une foi vivo

;
par trois Ave Maria,

pour honorer les rapports do hi sainte Vierge ^veo l^
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trois personnes de la sainte Trinité ; et par un Gloria

Fatri, pour renvoyer à Dieu toute la gloire des gran-
deurs (le Marie, et des honneurs que nous lui rendons.
D. Comment termine-t-on le Chapelet ?

R. On termine le Chapelet par le Suh tuurn, ou par
toute autre prière à sa dévotion, pour demandera par-

ticiper à tous les fruits qui y sont attachés.

D. Quels sont les principaux fruits du Chapelet ?

R. Les principaux fruits du Chapelet sont la con-
naissance et l'amour des mystères de Kotre-Seigneur
Jésus-Christ et de la sainte Vierge, que Ton médite
en le récitant (1).

CHAPITRE lY.
Ha R««aire et de l'Angelas.

D. Qu'est-ce que le. Rosaire f

R. Le Rosaire est le Chapelet de quinze dizaines, ou
le Chapelet répété trois fois. Il fut révélé à saint

Dominique, pour la conversion des pécheurs et des

hérétiques, pour lesquels il ne faut pas manquer de
prier, chaque fois que l'on récite cette excellente prière.

D. Qu'est-ce que VAngélus ?

R. 1/Angélus est une prière que l'Église nous a appris

à réciter le matin, à midi et le soir, au son de la cloche,

pour nous rappeler qu'un Dieu s'est fait homme pour
nous, et que Marie a mérité d'être sa mère.

D. De quels sentiments doit-on être pénétré, en
récitant l'Angélus ?

R. En disant l'Angélus, on doit être pénétré de dévo-

tion pour l'ange qui annonce le grand mystère de
l'Incarnation ; de vénération pour Marie, qui devient

Mère de Dieu ; do reconnaissance et d'amour pour
Notre-Seigneur, qui se fait homme pour nous sauver.

(1) On doit exiger, autant que possible, que les enfants sachent dire

le chapelet, avant de faire leur première communion. C'est pour cela

Su'on a cru devoir mettre ici un Article particulier sur la manière de le

ire. Mais, comme c'est une chose qui s'apprend bien mieux par la pra-
tique que par l'étude, le catéchiste ne se bornera pas à leur faire rendre
compte de cet article, et à leur en donner une explication ; il leur fera
réciter le chapelet, jusqu'à ce qu'ils soient capables do le dire comme il

faut, au moins en français.
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CINQUIEME PARTIE (^)-

" DES EXERCICES DE LA VIE CHRÉtflEl^NE.

D. Que doit faire un chrétien tous lesjours do sa vie ?

Jl. Pour vivre saintement, un chrétien doit tous les

jours (le sa vie :

1° En s'éveillant le matin,* faire le signe de la croix,

et dire : Mon Dieu, je vous donne mon cœur ;
2"^ Après s'être habillé modestement, se mettre à

genoux et faire la j^rière du matin
;

3^ Entendre la messe, s'il le peut commodément
;

4° YaqucT aux occupations auxquelles son état

l'apiDcUc
;

ô"" Prendre ses l'cpas avec sobriété et tempérance,
ayant soin d-î dire le Bcnedlclie et les Grâces ;

6° AssistCi* lo.s pauvi'C;:, selon son moj'cn
;

• ^^ Paire roxamen do conscience, et la prière du
soir, quand l'heure en e^t %'enue, et en famille autant
qu'il se peut.

J). Cominoîit doit-il saTictificr ses actions ?

li. Il d(,*it hîiiictiller se.-; actions en lesolVraiità Dieu.

I). Comiuc-it doit-il souifrir les peines et les contra-

riétés de la vie?

R. Ildoiiioim'rir les peines et les contrariétés de
la vie avec paiience, eu expiation de ses péchés, et les

unir aux souriTauco.j de Je sus-Christ.

D. Comment doit-il se comporter dans les tenta-

tions ?

(1) On pourra réserver ces deux derniers chapitres, qu'il est im-
portiint d'expliquer <aux enfant!», pour en faire le sujet dos instructions

qu'on leur donneia dans lc3 trois jours de retraite qu'un leur fera faire

avant leur première communion, ou aux catéchismes des dimanches
suivants.
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H. Dans les tentations, il doit se rocoinnirindor k
Dlou, et éviter les (liscoiirs cl les objets qiiipoiirruioiit

l'entiTilner aii mal.

D. S'il croit être tombé dans le péché mortel, (pic

doit-il faire ?

R. S'il croit être tomI)é dans le péché mortel, il

doit s'en humilier sur le champ, en demander pardon
à Dieu par un acte de contrition parfaite, et se con-

fesser aussitôt que possible.

D. Que doit-on observer par rapport aux divertisse-

ments ?

R. Par rapport aux divertissements, on doit obser-

ver de n'en point prendre, à moins qu'ils no soient

nécessaires ou innocents.

D. Que doit ûiire un chrétien, les fêtes et dimanches ?

R. Les fêtes et dimanches, un chrétien doit s'abstenir

do toute œuvre servi le, du jeu, des voyages pour affaires

temporelles ; assister à la messe do sa paroisse, aux
vêpres et aux instructions qui se font dans ces jours.

1). Qu'cst-il A ])ropos de faire tous les mois ?

R. 11 est à jn'opos do se confesser tous les mois et

de communier, selon l'avis de son confesseur.

D. (^u'est-il bon do faire tous les ans ?

R. Il est bon de faire une revuephis j)iirîiculiêro do
sa conscience, tous les ans, pour se préparer à la com-
munion pascale.

D. Comment faut-il se comporter dans la maladie?
R. Dans la maladie, il faut avoir beaucoup de

résignation à la volonté de Dieu ; et, si elle devient

dangereuse, se préparer chrétiennement à la mort.

D. Que doit faire celui qui voit quelqu'un de ses

proches, ou de ses amis, dangereusement malade ?

R. Celui qui voit quelqu'un de ses proches, ou de

ses amis, dangereusement malade, doit l'engager à

mettre ordre à ses affaires, à se procurer l'assistance

du prêtre, et à recevoir les derniers sacrements.



FÊTES D'OBLIGATION
DANS LA PUOVINCE ECGLÉSIAST1(^)UK DE QUÉBEa

Tous les dimanches de l'année.

La Circoncision de Notre-Scigneur, 1" janvier.

L'Epiphanie de N.-S., 6 janvier.

L'Annonciation de la Ste. Vierge, 25 mars (l).

L'Ascension de N.-S.

La fête du S.-Sacremeni, ou Fête-Dieu. .

La fêle des apôtres S. Pierre et S. Paul, 29 juin.

La Toussaint, !•' novembre.
L'Immaculée Goncei)tion de la Ste. Vierge, 8 décembre.
Noël ou la Nativité de N.-S., 25 décembre.

SOLENNITÉS REMISES AU KIMANCOE.

La Purification de la Ste. Vierge.

La fête de S. Joseph.
La fête de S. Jean-Baptiste.

L'Assomption de la Ste. Vierge.

La Nativité de la Ste. Vierge.

La fêle de S. Michel.
La fêle du patron ou titulaire des églises paroissiales.

FÊTES ATTACHllES Al OniAVCUK.

Le (lcuxi«)mc dimanche après l'Epiphanio.—Lo Saint Nom de
Jésus.

Le deuxième dimanche après Pâques.—La Sainte-Famille de
Jésus, Marie et Joseph.
Le troisième dimanche après Pâques.—Le Patronage de S.

Joseph.
Le premier dimanche de juillet.—Le Précieux Sang de N-S. J-G.

Le (Icuxièmo dimanche dans le mois de juillet.— La Dédicace
de la cathédrale et des autres églises du diocèse.

Le dimanche après l'octave de l'Assomption.—Le Cœur Très-
Pur de Marie.

Le dimanche dans l'octave de la Nativité de la Ste. Vierge.—Le
Saint Nom de Marie.

Le troisième dimanche de septembre.— Les Sept Douleurs de
Ja Ste. Vierge.

Le premier dimanche d'octobre.—Le Saint Rosaire.

^1) Quand la fête de l'AnnonoiaUon est transférée, elle cesse d'être
d'obligation*.
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lesse d'être

Le deuxième dimanche (roctobro.—La Maternité de la Ste.

Vierge.

Le troisième dimanche d'octobre.—La Pureté de la Ste, Vierge.
Le quatrième dimanche d'octobre.—Le Patronage de la Ste.

Vierge.
JEUNES D'OBLIGATION (1).

!• Les Quatre-Temps, ou les premiers mercredi, vendredi et

samedi après le \" dimanche du Carême,—après la fête de la

Pentecôte,—après le 14 septembre,—après le 13 décembre ou
après le troisième dimanche de l'Avent.

2» Le Carême tout entier, excepté les dimanches.
"

3« Tous les mercredis et vendredis de l'Avent.
4« Les vigiles de Noël, de la Pentecôte, des apôtres S. Pierre

et S. Paul, de l'Assomption et de la Toussaint.

JOURS MAIGRES OU D'ABSTINENCE (2).

1» Tous les Quatre-Temps de l'année.
2» Tous les vendredis de l'année, excepté celui où tomberait

la fête do Noël.
S» Les jours de vigiles où l'on observe le jeûne, ( Voir 4» ci-

dessus).
4» Le mercredi des Cendres et les trois jours suivants.
5» Tous les mercredis, vendredis et samedis des cinq premières

semaines du Carême.
6<> Le dimanche des Rameaux et les six jours de la semaine

sainte.

?• Tous les mercredis et vendredis de l'Avent.

N. B. Les jours de semaine du Carême où il y a dispense do
l'abstinence, c'est-à-dire, les lundis, mardis et jeudis des cinq

premières semaines, on ne doit faire qu'un seul repas en gras, et,

a ce repas, il n'est point permis de faire usage de poisson avec la

viande.

L'AVENT.

Le premier dimanche de l'Avent est toujours le dimanche le

plus proche de la fête de S. André, soit avant, soit après ; savoir :

entre le vingt-septième jour de novembre et le troisième de
décembre exclusivement.

TEMPS OU LA CÉLÉBRATION DES SURIAGES N'EST PAS PERMISE.

La célébration dos mariages est défendue depuis le premier
dimanche de l'Avent jusqu'à rEpii)hanie inclusivement : et

depuis le mercredi des Cendres jusqu'au dimanche de Quasimodo,
aussi inclusivement.

(1) Tels qu'ils doivent être observés d'après l'induit aooordé en 1844,
par N, S. P. le Pape Grégoire XVI.

(2) D'après l'induit cité plus haut.



ABRÈGE
DU

PETIT CATEClliSME DE QUEBEC
POUH LES PETITS ENFANTS \i)

PREMIERE LEÇON.

D. Qui vous a cr(''é et mis au monde ?

R. C'est Dieu qui m'a créé et mis au monde.
D. Pourquoi Dieu vous a-t-il créé et mis au monde ?

R. Dieu m'a créé et mis au monde pour le connaître, pour
l'aimer, pour le servir et pour acquérir, par ce moyen, la vie

éternelle,

D. Que faut-il faire pour servir Dieu comme il veut être servi,

et pour acquérir la vie éternelle ?

R. Pour servir Dieu comme il veut ôtrc servi, et ])our acquérir
la vie éternelle, il faut être chrétien, c'est-à-dire, de la religion

chrétienne et catholique.

d! Par qui la religion chrétienne nous a-t-elle été donnée, ?

R. La religion chrétienne nous a été donnée par Jésus-Christ.

DEUXIÈxME LEÇON.

D. Etes-vous chrétien ?

R. Oui, je suis chrétien par la grùce de Dieu.
D. Qu'est-ce qui vous a fait cliréLien ?

}\, C'est le ba},'lème qui m'a fait chrétien.

D. Quelle est la mar(.iuc du chrétien ?

R. La man]ue du chrétien, c'est le signe de la croix.

D. Faites sur vous le signe do la croix.

R. t Au num du Père, ut du Fils, et du Saint-Esprit. Ainsi
fcoit-il. .

TROISIÈME LEÇON.

D, Quelles sont les principahis vérités do notre religion ?

K. Les princq)a'es vérités de notre religion sont : le mystère de
la sainte Trinité, le mystère de l'Incarnation, et le mystère de la

Rédemption.
D. Qu'est-ce que le mystère de la sainte Trinité ?

(1) C'est Tui devoir dos pères et des mères d'instruire leurs enfants
des principales vérités do la rolijj;i(>n, dès qu'ils sont capables île les

apprendre. Pour cela, ils pourront se servir do aot abrégé. On pourra
aus.^i s'en cont.«ntor, inèine pour la prcniièro comolunion, avoo loa

personnes dépourvues do méiuoiro,

SO-i

R.

1)

R.

i),

R
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II. Liî myslijt'O do la sainte TriniU', c'est un soûl Dieu en trois

pci'sunuos, lu Père, le Fils et le ISalrit-Esi)rit, •

j, , . -,
,,.

D. Qu'est-co que le mystère de rincaruiUion ?

11.' 'Le mystère de l'Incarnation, c'est le Fils do Dieu fait

homme pom* nous.
D, Qu'est-ce qvm lo mystère de la Rédemption ?

II. Lo mystère de la liédeinption, c'est Jésus-Christ mort on
croix pour nous.

D. Où sout coîitonus les jirincipaux mystères de notre religion ?

R. Les ])riiicip;Mix mystères de notre religion sont contenus
dans le Credo ou Symbole des Apôtres.

D. Récitez 1j Symbole des Apôtres.

K.\ niANÇAIS.

Je crois en Dieu, etc., p. 4.

EX LATIX.

Credo in Deum, etc., p. 4.

QUATRIÈME LEÇON.

D. Qu'est-ce que Dieu ?

R. Dieu est un esprit infiniment parfait, créateur et maître
absolu de toutes choses.

D. N'y a-t-il qu'un Dieu ?

R. Oui, il n'y a qu'un Dieu, et il ne jieut y en avoir plusieurs.

D. Dieu a-t-il toujours été et sera-t-il toujours ?

R.. Oui, Dieu a toujours été, et il sera toujours ; il est éternel.

D. Où est Dieu ?

Ro Dieu est partout ; il remi)lit le ciel et la terre , il est immense,
D. Dieu voil-il tout et connait-il tout ?

R. Oui, Dieu vuit tout et connaît tout, même ce qu'il y a de
plus caciié (îaiiï- iiolre cœur.

CINQUIÈME LEÇON'.

D. C'ombicn y a-l-il do ]iersoim(\s en Dieu ?

R. Il V a trois l'.eM'sonries en Dieu : le Père, lo rils et le Saiat'-

Lspnt.
D. Le Père Obt-il Dieu ?

R. Oui, lo Père est Dieu.

! D L(^ Fils osl-il Dieu ?

R. (hii, le Fils est iJimi comme le Père.

D,, Le Sainl-Esjn-it est-il Dieu ?

Pi Oui, lo Siiini-]']s])rit est Dieu, comme lo Pèro cl le Fils.

D. Il y a donc li-ois Dieux ?

R. Non, il n'y a i^as trois Dieux ; les trois personnes divines
M 10 Jbnt ({u'un seul ot même Dieu.

1). Comment cela ?

R. l'arco qu'elles n'ont qu'une même nature et une mémo
divituté.

D. Laquelle des trois p>crsonnes divines ô'ost faite homme pour
nous 'f
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H. C'est le Fils de Dieu, la- seconde personne de la sainte

Trinité, qui s'est fait homme pour nous.

D. Comment s'appelle le Fils de Dieu fait homme ?

R. Le Fils de Dieu fait homme s'appelle Jésus-Christ Notre-

Seigneur.

SIXIÊxME LEÇON.

D. Qu'est-ce que Jésus-Christ ?

H. Jésus-Christ est le Fils de Dieu fait homme pour nous.

D. Que veut dire : Se faire homme ?

R. Se faire homme, c'est prendre un corps et une âme sem*
blables aux nôtres.

D. Jésus-Christ est donc Dieu et homme tout ensemble ?

R. Oui, Jésus-Christ est Dieu et homme tout ensemble : il est

Dieu consubstantiel à son Père, et homme en tout semblable à
nous, excepté par le péché.

D. Pourquoi le Fils de Dieu s'est-il fait homme ?

R. Le Fils de Dieu s'est fait homme pour nous racheter.

D. De quoi nous a-t-il rachetés ?

R. Jésus-Christ nous a rachetés de la damnation étemelle h
laquelle nous étions tous engagés par la désobéissance d'Adam,
notre premier père.

D. Que serions-nous devenus sans Jésus-Christ ?

R. Sans Jésus-Christ, nous aurions tous été damnés.
D. Quel jour Jésus-Christ est-il venu au monde ?

R. Le jour de Noël,

D. Combien de temps Jésus-Christ est-il resté visible sur la

terre ?

R. Jésus-Christ est resté visible sur la terre environ trento-

tï'ois ans.

SEPTIÈME LEÇON.

D. Qu'a fait Jésus-Christ pendant qu'il était sur la terre ?

R. Jésus-Glirist, pondant (ju'il était sur la terre, a fait trois

ohoses : 1m1 a enseigné aux hommes à vivre saintement ;
2" il

>eur en a donné Pexemplo ; S** il leur en a mérité la grâce par
ses souffrances et par sa mort.

D. Comment Notre-Seigneur Jésus-Christ est-il mort ?

R. Notre-Seigneur Jesus-Christ est mort sur une croix,

D. Pourquoi Jésus-Christ est-il mort ?

R. Jésus-Christ est mort pour l'amour de nous, alin de nous
racheter.

D. Quel jour Notre-Seigneur Jésus-Christ est-il mort ?

R. Notre-Seigneur Jésus-Christ est mort le Vendredi-Saint.
D. Où descendit l'âme de Jésus-Christ après sa mort ?

R. Après la mort de Jésus-Ch.nst, son âme descendit dans les

timbes.

D. Et son corps, où fut-il mis ?

R.
D.
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R. Son corps fut mis dans un tombeau.
D. Qu'arriva-t-il le troisième jour après la mort de Jésus-Christ ?

R. Le troisième jour après sa mort, Jésus-Qirist ressuscita et

sortit vivant du tombeau.
D. Quel jour Notre-Seigneur Jésus-Christ est-il ressuscité ?

R. Notre-Seigneur Jésus-Christ est ressuscité le jour de Pâques.

HUITIÈME LEÇON.

D. Quel jour Jésus-Chris^, est-il monté au ciel ?

R. Jésus-Christ est monté au ciel le jour de l'Ascension, qua-
rante jours après sa résurrection.

D. Où est maintenant Jésus-Christ ?

R. En tant que Dieu, Jésus-Christ est partout ; en tant
qu'homme, il est au ciel et au Saint-Sacrement.
D. Que fait Jésus-Christ dans le ciel ?

R. Jésus-Christ, dans le ciel, comme homme, adore Dieu son
Père, et intercède pour nous ; et, comme Dieu, il nous envoie de
là son Saint-Esprit et ses grâces.

D. Qu'est-ce que le Saint-Esprit ?

R. Le Saint-Esprit est la troisième personne de la sainte

Trinité.

D. Quel jour Jésus-Christ a-t-il envoyé plus solennellement le

Saint-Esprit à son Eglise ?

R. C'est le jour de la Pentecôte, le dixième après son ascension,

que Jésus-Christ a envoyé plus solennellement le Saint-Esprit à
son Eglise.

NEUVIÈME LEÇON.

D. Jésus-Christ reviendra-t-il visiblement sur la terre ?

R. Oui, Jésus-Christ reviendra visiblement sur la terre, à la

fin du monde, pour juger tous les hommes, dans le jugement
général.

D. Est-ce que Dieu attend la fin du monde pour nous juger ?

R. Non, Dieu n'attend pas la un du monde pour nous juger ;

il juge chacun de nous auparavant, dans le jugement j)arliculier.

D. Quand se fera co jugement particulier?

R. Le jugement particulier se fera à la mort do chacun de
nous,

D. Que deviendra notre corps, après notre mort ?

R. Notre corps, après notre mort, retournera en terre.

D. Et notre dme, où ira-t-elle ?

R. Notre dme i)araitra aussitôt devant Dieu pour être jugée.

D. Sur quoi sera-t-elle jugée, ?

R. Elle sera jugée sur le bien ot sur le mal qu'elle aura fait ?

D. Que deviendra notre âme, après le jugement particulier?

R. Après le jugement ]iarliculier, notre âme ira en paradis, ou
on enfer, ou en purgatoire, selon qu'olio l'aura mérité.
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DIXIÈME LEÇON.

D. Qu'est-ce que le paradis ?

II. Le Paradis est un lieu de délices où, voyant et aimant
Dieu, on jouit d'un bonheur éternel.

D. Qu'est-ce que l'enfer ?

R. L'enfer est un lieu de tourments oii les méchants seront

éternellement punis avec les démons.
D. Qu'est-ce que le purgatoire ?

II. Le purgatoire est un lieu de peines oii les justes achèvent
d'expier leurs péchés, avant d'entrer en paradis.

D. Qui sont ceux qui vont en paradis ?

K. Ceux qui vont en paradis, ce sont les justes, qui n'ont point

offensé Dieu, ou qui, ayant eu le malii^-ur de roiiensor, en ont

fait pénitence.

D. Quels sont les méchants qui vont en enfer?
R. Les méchants qui vont en enfer sont ceux qui meurent (m

péché mortel.

D. Les morts ressusciteront-ils un jour ?

R. Oui, tous les morts ressusciteront, à la fin du monde, pour
comparaître aa jugement général.

D. Qu'est-ce que la vie éternelle, que vous énoncez dans le

dernier article du svmboie ?

li. La vie étemelle est une vie qui ne finira jamais.

D. Cette vie sera-t-olle heureuse ou mallieurouse ?

R. Cette vie s.^ra infiniment heureuse en paradis, et infiniment

malheureuse en enfer.

ONZIÈME LEÇON.
D. Qu'entendez-vons par la cominuiiion des Suiiils?

R. Par la communion dos Sainls, j'ontendH la x/jciété qu'il y a
entre tous les membres de rÉglise catholique.

D. En quoi consiste cette société ?

R. Celte société consiste en ce (pie touj les biens do l'ÉgUso
sont communs à lous les fidèles.

D. Sommes-nous on société avec Jes Suiiit-, (|ui sont dans le

ciel ?

R. Oui, nous sommes en société avec 1^ Mnts qui sont dan?
le ciel ; car nous les jurions d'intercéder y>onr nous auprès do
Dieu, et ils nous secourent par leur infei'cession.

D. Sommes-nous aussi en société avec les âmes qui sont en
purgatoire ?

R. Oui, nous sommes aussi en société avec les âmes qui sont
en purgatoire: nous élirons à Dii'U, pour leur délivrance, nos
prièrtis, nos bonnes œuvres et le saint saciitice do la. messe.

DOUZIÈME LEÇON.
D. Qu'est-ce (]ue rÉgii?e?
R. L'Église est la société dos fidèles unis ontyo ou.k par la pro-

fessio
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fession d'une Tném-e foi, par la participation aux mémos sacre-
ments, et par lasouiiiissioii à un mùme chefvisible, qui est le pape.

D. Qui a (Habli l'Égiiso ?

R. C'est Nolre-Seignour Jésua-Clinst qui a ctab'i l'Église, eV.

qui en est le oiief invisible et suprême.
D. Si c'est Jésus-Christ qui est le chef suprême de l'Église,

c'est donc lui aussi qui la gouverne ?

K. Oui, c'est Jésus-Christ qui, comme chef suprême, anime
et gouverne 1 Église.

D. Comment Jésus-Christ gouverne-t-il son Église?
H. Il la gouverne par les pasteurs qu'il y a établis.

D. Quel» sont ces pasteurs que Jésus-Christ a établis pour
gouverner son Église ? '

• '

^~''
; -

li. Ces pasteurs sont 1g pape et les évoques. •'

D. Qu'est-ce que le pape?
11. Le pape est le successeur de saint Pierre, le Vicaire de Jésus-

Christ sur la terre, le chef de tous les évêques, et par là le chef
visible de toute l'Église, et le centre de l'unité catholique.

D. N'y a-t-il donc qu'une'Églisc?
R. Oui, il n'y a qu'une Éghse, et il no peut y en avoir plu-

sieurs, parce que Jésus-Christ n'en a établi qu'une.
D. Quelle est l'Église que Jésus-Christ a établie?

R. C'est l'Église Catliolique, Apostolique et Romaine.
D. Peut-on être sauvé hors de l'Église Catholique, Apostolique

et Romaine?
R. Non, hors de l'Église, il n'y a point de salut.

TREIZIÈME LEÇON.

D. Qu'entendez-vous ].»ar la rcini:>sion des péchés?
R. Par la rémission des p(iché.% j'entends que Jésus-Christ a

donné à son Église le i)ou\ uii- do remettre les péchés.

D. Qu'est-ce (jue le i)éché ?

R. Le péché est une désobéissance à Dieu.

D. Combien y a-t-il de soiles de péché?
R. Il y a deux sortes de péchés : le péché oi'iglnel et le péché

actuel.

D. Qu'est-ce que le péché originel ?

R. Le péché originel est celui que nous apportons en venant
au monde.

1). D'où nous vient le péché originel ?

R. Le ])éché originel nous vient d'Adam, notre premier père.

D. Qu'est-ce que le péché actuel?

R. Le ]iéclié actuel est une désobéissance à Dieu que nous
commettons }mr notre ])roi!re volon'té.

D. Tous les i)échés actuels sont-ils égaux entre eux ?

R. Non, tous les péchés actuels no sont pas égaux entre eux
;

il y en a qui sont mortels, e4, d'autres qui ne sont que véniels.

^»>ù
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D. Combien faut-il de péchés mortels pour mériter l'enfer?

R. Il ne faut qu'un seul péché mortel pour mériter l'enfer.

D. L'Église peut-elle remettre toutes sortes de péchés ?

R. Oui, l'Église peut remettre toutes sortes de péchés, quel-

que énormes qu'ils soient.

D. Par quel moyen l'Église remet-elle les péchés ?

R. C'est par le moyen des sacrements que l'Église remet les

péchés.

QUATORZIÈME LEÇON.

D. Qu'est-ce qu'uu sacrement ?

R. Un s^icremept est un signe sensible, institué j)ar Notre-

fc^eigV.eur Jésus-Christ pour nous sanctifier.

D. Comment est-ce que les sacrements nous sanctifient ?

R. Les sacrements nous sanctifient en nous donnant la grâce
qiv purifie nos âmes et nous rend saints.

D. Combien y a-t-il de sacrements ?

Ti. il y a sept sacrements : le Baptême, la Confirmation, l'Eu-

charistie, la Pénitence, l'Extrôme-Onction, l'Ordre et le Mariage.
D Ç)ua)s sont les sacrements institués spécialement pour effacer

l^spcchés?
R. Les sacrements institués spécialement pour effacer les

péchés sont le Baptême et la Pénitence ; c'est pour cela qu'on
les appelle sacreinenls des morts.

D. Il faut donc être eu état de grâce pour recevoir les cinq
autres sacrements ?

R. Oui, il faut être en état de grâce pour recevoir les cinq
autres sacrements, qui sont la Confirmation, l'Eucharistie,

l'Extrême-Onction, l'Ordre et le Mariage ; et c'est pourquoi ou
les nomme sacrements des vivants.

D. Se rendrait-on coupable de quelque ft^rtte, si l'on recevait

quelqu'un de ces sacrements, p t/ exemple, la ConfirmtUon, ou
l'Eucharistie, ou le Mariage, en état de péché mortel ?

R. Si l'on recevait quelqu'un de ces sacrements en é at do
péché mortel, on se ren.rait coupable d'un grand péché qu'on
appelle sacrilège.

QU V^ZÏÈME LnÇON.
D. Qu'est-ce que le liajHême ?

R. Le Baptême est un s ai -ement qui efface le péché originel,

nous fait chrétiens et enfants de Dieu et de l'Église.

D. Le Baptême est-il bien nécessaire au salut ?

R. Oui, le Baptême est absolument nécessaire au s&hit.

I>. Qu'est-ce que la Confirmation ?

R. La Confirmation est un sacrement qui donne le Saint-

Esprit avec l'abondance de ses grâces.

D. Pourquoi le Saint-Esprit nous est-il donné dan» la Confir
mation ?
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R. Le Saint-Esprit nous est donné dans la confirmation pour

nous rendre parfaits chrétiens.

SEIZIÈME LEÇON.

D. Qu'est-ce que VEucharistie ?

U. VEucharistie est un sacrement qui contient réellement et
eu vérité le corps, le sang, l'âme et la divinité de Notre-Seigneur
Jésus-Christ, sous les espèces ou apparences du pain et du vin.

D. Où se fait le sacrement do l'Eucharistie ?

H. Le sacrenent de l'Eucharistie se fait à la sainte messe.
D Par quelles paroles ?

R. Par les paroles de la consécration, que )e prôtre proi^onço.
D. Quelle est la vertu des paroles de la consécration ?

H. Par les paroles de la consécration, le pain est changé 0i
vrai corps, et le vin au vrai sang de Kotre-S^igneur Jésus-Christ.

D. Qu'est-ce que la messe ?

R. La messe est l'offrande du corps et du sang de Jésus-Christ
faite à Dieu par le prôtre.

D. Dans quels sentiments faut-il assister à la sainte messe ?

R. Il faut assister à la sainte messie avec les plus profonds
sentiments de respect et de dévotion.

DIX-SEPTIÈME LEÇON.

D. Qu'est-ce que communier ?

R. C jmmunier, c'est recevoir le sacrement de TEucharistie.
O. Qu'est-ce que l'on reçoit dans le sacrement de l'Eudiarislie ?

R. Uf. r.s le sacrement de l'Eucharistie, on reçoit Notre-Soigneur
Jésus-Christ qui est le pain desceadu du ciel, pour être la nour-
riture et la vie de nos âmes.

D. Quel est le moyen de faire de bonnes communions ?

R. Le moyen de faire de bonnes communions, c'est de s'y

.

préparer avec soin.

D. Quelle est la première préparation à la sainte communion f

R. La première et la principale préparation à la sainte commu-
nion, c'est d'être en état de grâce.

D. Ou'appelez-vous être en étal de grâce ?

R. EtT- "en état de grâce, c'est n'avoir la conscience chargée
d'aucun péché mortel.

n. Est-ce un grand crime que de communier en étiic de péché
mortel ?

R. Oui, c'est un grand crime qu^ de communier &n état de
péché mortel : c'est profaner le corps et le sang de Jésus-Ghrist ;

c'est commettre un horrible sacriléjge, comme Judas.

D. Quelles sont les autres dispositions de l'âme, pour bien

communier V

}j^ Les autres dispositions de l'âme poui bien communier sont î
':

''' i)^ wïevoir N^t^-Seicaeur léstts^îhriMj» et \ê»

*»'
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dévotion, à laquelle il faut s'exciter, en produisant des actcfl con-

venables.

D. Quelles sont les dispositions du corps pour bien commu-
nier?

R, La première disposition du corps, absolument nécessaire

pour bien communier, c'est d'èlre à jeûii, c'est-à-dire, n'avoir ni

bu ni mangé depuis minuit ^excepté pour la communion en
viatique) ; la seconde, c'est d'être ijroproinent et modestement
vùtu. "...,/'?

:•, .: DIX-HUITIÈME LEÇON. ^ .

D. Quels sont les actes par lesquels il faut se préparer prochai-
nement à la sainte communion ?

R. Les principaux actes, par lesquels on doit se préparer pro-

rliainement à la sainte communion, sont des actes de foi,

d'humilité, de contrition, d'amour et de désir.

Tous ces actes sont compris dans la prière suivante, que les

personnes qui ne savent pas lire peuvent répéter plusieurs fois.

( Voyez cette prière dans le Petit Catéchisme, page 42).

D. Quand est-ce qu'il faut faire cette prière ?

R. C'est principalement lorsque le moment de communier
^.'pproche qu'il faut faire cette prière, plus de cœur que de bouche.

1). Que faut-il faire après avoir communié ?

R. Après avoir communié, il faut employer les premiers mo-
ments, qui sont infiniment précieux, à faire l'action de grâces.

D. Combien de temps doit-on employer à l'action de grâces ?

R. On doit employer à l'action de grâces au moins un quart
d'heure.

D. A quoi faut-il s'occuper principalement pendant le temps
de l'action de grâces ?

R. Pendant le temps de l'action de grâces, il faut s'occuper
principalement à remercier Notre-Seigneur Jésus-Christ de s'être

donné à nous, et à nous offrir à lui sans réserve, et pour cela
faire, de cœur plus que de bouche, des actes d'adoration,

d'amour, de remerclment, d'offrande et de demande.
Ceux |ui no savent pus lire peuvent employer le temps de

l'acUon (le grâces à répéter, posément et avec dévotion, la prièro

suivante qui renferme tous ces actes. ( Voyez cette prière dans
le Petit Catéchisme, page 43.)

DIX-NEUVIÈME LEÇON.
D. Qu'est-ce que le sacrement do Pénitence ?

R. Le sacrement de P^nilence est un sacrement qui remet
les péchés commis après le baptême.

D. Que faut-il fïiire pour se bien préparer à recevoir le sacre-
ment de Pénitence ?

R. Pour so bien préparer à recevoir le sacrement de Pénitence,
il faut faire ^uati'e choses : 1° examiner sa conscioiico ; 2" s'ex-

'
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4'» déclarer tous ues péchés à un prêtre approuvé,
D. Qu'est-ce qu'examiner sa conscience ?

R. Examiner sa conscience, c'est rappeler soigneusement
dans sa mémoire tous les péchés dont on est coupable, pour les

déclarer au prêtre.

Pour demander à Dieu ses lumières et ses grâces, avant de
commencer son examen do conscience, pour se confesser, on
peut faire la prièro suivante. ( Voyez cette i^rièfQ (^ans le Petit

Catéchisme, page 4G.)

D. Par où faut-il Unir son examen de conscience ? • • y

li. Il faut linir son examen de conscience par un acte de
contrition, aiin de s'exfjiter au regret do ses péchés avant de les'

confesser. *
;

VINGTIÈME LEÇON. • ?

D. Ne suQit-il pas de déclarer ses péchés à up prêtre, pour
qu'ils soient pardonnes ?

II. Non, il lie sufïli, pris de déclaror ses péchés à un prêtre,

pour qu'ils soient pardonnes ; il faut de plus nécessairement en
avoir la conlrition.

D, Qu'esl-ce que la contrUion ?

R. La co/i/r<7ion est uîio douleur ol un regret d'avoir ofTensé

Diou, avec la résolution de ne phi^ rudeiiser.

D. La contrition esl-eliu i.'ieii nécessaire i)Our faire une bonno
confession ?

R. Oui, la conLriliuu Voi al'Soliinient nécessaire pour faire uno
bonne confession.

D. Qu'est-ce donc qu'une couresr^ion fuite sans contrition ?

R. Lue confession fjiile sans contrition est une confession

mille et souvent sacrilège.

1). Que faul-il faire pour avoir une bonne contrition ?

R. Pour avoir une bonne conLrilion, il faut : 1" la demander à

Dieu, avec ferveur ;
2» s'y exciter par la considération des

motifs capables de nous l'inspirer.

D. Pour avoir une bonne contrition, est-ce assez de regretter

ses ])écliés ?

R. Non, pour avoir une bonne conlrition ce n'est pas assez de

regretter ses ])échés ; il faut de plus avoir le ferme propos,

c'est-à-dire, une résoUUion sincère et forte de ne plus ofl'enser

î^ieu. „ .

I

ï), La résolution de ne plus offenser Dieu doit-elle être prise

UouUMiient pour un temps limité, comme pour quelques jours

1
ou nouf (|uelquos semaines ?

R. Non, la résolution de ne plus offenser Dieu ne doit pas être

prise soulcinont ])our un temps limité, mais pour toujours.

D. Dans quel temps faut-il s'exciter à la contrition, pouf ^^

disposer à recevoir le sacrement de Pénitence X
'
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B. Il faut 8*exclter à la contrition, apr&s son examen, en
attendant le moment de se confesser ; mais c'est surtout pendant
que le prêtre donne l'absolution, qu'il faut s'y exciter avec le

plus de ferveur, et en faire un acte de tout son cœur

VINGT ET UNIÈME LEÇON.

D. Qu'est-ce que la confession ?

R. La confession est une déclaration que l'on fait de ses pti'chés

à un j)rôtre, pour en recevoir le pardon ou Vabsolution.
D. Les prêtres ont-ils le pouvoir do pardonner les péchôs ?

R. Oui, les prêtres ont le pouvoir do pardonner ou de retenir

les péchés.

D. Peuvent-ils pardonner tous les péchés, même les plus

énormes ?

R. Oui, ils peuvent pardonner tous les péchés, même les phis
énormes, pourvu qu'on s'en confesse avec une sincère contrition.

D. De qui les prêtres ont-ils reçu ce pouvoir de pardonner ou
de retenir les péchés ?

-

R. C'est de Jésus-Christ lui-même que les prêtres ont re-^u ce
pouvoir de pardonner ou de retenir les péchés.

D. Est-il nécessaire de déclarer tous ses péchés à confesse ?

R. Oui, il est absolument nécessaire de déclarer à confesso

tous les péchés mortels dont on se reconnaît coupable, après un
sérieux examen ; sans cela point de pardon.

D. Celui qui cache volontairement un péché mortel ù confesse,

fait-il un grand mal ?

R. Oui, celui qui cache volontairement un péché mortel à
confesse, profane lo suci'ement de Pénitence, et commet un
grand sacrilège.

D. A quoi serait obligé celui qui aurait fait une telle con-
fession ?

R. Celui qui aurait fait une telle confession serait obligé à ia

recommencer tout entière, et à s'accuser en particulier du sacri-

lège qu'il aurait commis, en cachant ce péché.

VINGT-DEUXIÈME LEÇON.

O. Quand est-ce que l'on reçoit le sacrement de Pénitence ?

R. On reçoit le sacrement de Pénitence, quand le prêtre donne
l'absolution.

D. Qu'esUce que Vàbsolulion ?

R. là absolution est le pardon des péchés, accordé par lo prêtre,

au nom de Jésus-Christ.

D. Ce pardon des péchés que le prêtre accorde, dans le sacre-
ment de pénitence, est-il toujours ratifié dans le ciel ?

R, Ouï, ce pardon des péchés, que le prêtre accorde, dans le

sacrement de Pénitence, est toujours ratilié dans le ciel, pourvu
que la personne qui g'ea confesse soit Yérîtabiement pénitente.

u
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D. Les prêtres donnenUils l'absolution toutes les fois que Voa

Ya à confesse ?

R. Non, les prêtres ne donnent pas l'absolution toutes les foi$
que l'on va à confesse ; ils .jugent quelquefois à propos de la
différer, pour s'assurer des dispositions dos peaitents, et leur
donner le temps de s'y mieux préparer.

VINGT-TROISIÈME LEÇON.
D. Quand le moment do se confesser est arrivé, que faut-il

faire ?

R. Quand le moment do se confesser est arrivé, il faut aller se
mettre à genoux auprès 'Ju confesseur, de manière à ne pas le
regarder en face, faire sur soi le signe de la croix, et dire:

EN FRANÇAIS.

Bénissez-moi, mon père, parce
que j'ai péché.

Je conlbsse à Dieu, etc., p. 5,

jus(jiCà par ma faute.

D. Que fait-on ensuite ?
'

11. Ensuite on dit: 1*» combien il y a de temps qu'on a été à
confesse ; 2° si Ton a reçu l'absolution, la dernière fois , S» si Ton
aaccomi)li la yjénitencc imposée • puis on commence sa confession,
eu disant ù chaque péché : Mon pcre,je nVaccuse de

D. Quand on a lini d'accuser ses pcciiés, que faut-il faire ?

U. Quand on a Uni d'accuser ses péchés, il faut dire : < Je
t m'accuse de plus de bien d'autres pécliés, que je ne connais
I pas, et fie ceux de toute ma vie ,

j'en demande pardon à Dieu,
< et à vous, mon père, la pénitence et l'absolution, i

Puis tout de suite on achève le ConfUeor en disant :

EN LATIN.

quia

EN LATIN.

licnedic mihi, pater,

peccavî.

CoîifUeor Deo,- etc., p. 5, jus-
qu'à med ôitlpâ.

EN FRANÇAIS,

Par ma faute, etc. Meâ culpâ, etc.

D. Si le confesseur jugea propos de donner rabsolution, que
faut-il faire pendant qu'il la donne ?

'

R. Si le confesseur juge à propos de donner l'absolution, il

faut, pendant qu'il la donne, s*exciter de nouveau a la contri-

tion, et en faire un acte de tout son cœur.

D. Quelle prière faut-il dire, pour remercier Dieu, après avoir

reçu l'absolution ?

R. Pour remercier Dieu, après avoir reçu l'absolution, ceux

qui ne savent i)as lire peuvent dire la prière suivante. ( Voyex

cette prière dans le Petit Catéchisme, page 53.)

VINGT-QUATRIÈME LEÇON.

D. Quest-ce que la satisfaciwn ?

R. La salisfaclion est une réparation que Ton doit à Dieu et
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au prochain, pour l'injure ou le tort qu'on leur a fait par lo péché.

. D. Cette réparation est-elle nécessaire pour obtenir le pardon
de ses péchés ?

'^ R. Oui, cette réparation est si nécessaire que, sans elle, ou au
moins sans le désir et la volonté de satisfaire, il ne peut y avoir

de véritable contrition, ni, par conséquent, de pardon des péchés.

D. Par (juelles œuvres de pénitence peut-on satisfaire à Dieu,

pour ses péchés ?

R. On satisfait à Dieu pour ses péchés : l" par les peines et les

afflictions de la vie, quand on les accepte avec soumission, et

qu'on les supporte avec patience, en union avec Notre-Seigneur
Jésus-Christ ;

2» par la pratique des œuvres satisfactoires, qui
sont le jeûne, l'aumône et la prière ;

3» et principalement, par
l'accomplissement fidèle de la pénitence que le confesseur im-*

pose ;
4" en gagnant les indulgences.

D. Est-on obligé d'accomplir la pénitence que lo confesseur
impose ?

R. Oui, on est obligé, sous peine de péché, d^accomplir la

pénitence que le confesseur impose.
D. Comment satisfait-on au prochain ?

R. On satisfait au prochain, en réparant le tort qu'on lui a fait,

dans sa personne, ses biens ou son honneur.
D. Quand faut-il se réconcilier avec son prochain, ou réparer

le tort qu'on lui a fait ?

R. Il ne faut jamais différer do so réconcilier avec son pro-

chain, et de réparer le tort qu'on lui a fait : que si on ne peut le

faire avant d'aller à confesse, on doit se hdter d'accomplir
ce devoir, aussitôt après sa confession.

- VINGT-CINQUIÈME LEÇON.

D. Qu'est-ce que VExtrême-Onction ?

R. VExtréme-Onclion est un sacrement institué j)our le sou-
lagement spirituel et corporel des malades.

D. Quand faut-il recevoir l'Extrôme-Onction ?

R. 11 faut recevoir l'Extrôme-Onction dès qu'on est en danger
de mort, sang attendre à l'extrémité.

D. Qu'est-ce que rOrrfre ?

R. V Ordre est un sacrement qui donne le pouvoir spirituel de
faire les fonctions sacrées, et la grâce pour les faire dignement.
D. Qu'estKîe que lo Mariage ?

R. Le Mariage est un sacrement qui sanctifie l'alliance de
l'hommo et de la femme.

D. En quelles dispositions faut-il être, pour recevoir dignement
le sacrement de mariage ?

R, Pour recevoir dignement le sacrement de mariage, il faut
être en état de grâce, et dans la ferme résolution de servir Dieu
fidèlement dans l'état du mariage.
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VINGT-SIXILxME LEÇON.

. D. Que faut-il faire pour aller en paradis ?

' H. Pour aller en paradis, il faut garder les Commandements
de Dieu ut de l'Eglise.

D. Combien y a-t-il de Commandements de Dieu ?

II. Il y a dix Cunnnandements de Dieu.
D. Récitez-les?

R. Un seul Dieu lu adoreras, etc., ei-dessns, p. 7.

D. Quel est l'abrégé des dix Commandemer.ls do Dieu ?

R. L'abrégé des dix Connnandements de Dieu est r(?nrermé

dans ce peu de paroles: Aimer Dieu de tout son cœur, et lo pro-

chain comme soi-même, pour l'amour de Dieu.

D. Qui est notre prochain ?

R. Tous les hommes, môme nos ennemis, sont notre prochain.

D. Est-ce donc cpie nous sommes obligés d'aimer nos ennemis?
R. Oui, nous sommes obligés d'aimer nos ennemis i>our

l'amour de Dieu, de i)ardonner et /le faire du bien ù ceux qui
nous font du mal : c'est la loi de l'Évangile.

D. A quoi nous oblige l'amour ou la charité que nous (levons

avoir pour le prochain ?

R. La charité, que n«us devons avoir pour le prochain, nous
oblige à faire toujours aux autres ce ([ue nous voudrions raison-

nablement qu'un nous fit à nous-mêmes, et à ne jamais leur faire

ce que nous no voudrions pas qu'on nous fit à nous-mêmes.

YINGT-^bEPTIÈME LEÇON. ..

D. Qu'est-ce qui nous est ordonné par le premier Commande-
ment : Un seul Dieu lu adoreras el aimeras parfailemenl ?

R. Par ce Commandement, il nous est ordonné : 1° de es^oiro

en Dieu ;
2° d'espérer en lui ;

3" de l'aimer de tout notre cœur;
4" de n'adorer que lui seul.

D. Quelles sont les vertus prescrites par ce grand Commande-
ment ?

R. Les vertus prescrites par ce grand Commandement sont:

la Foi, l'Espérance et la Charité.

D. Faites des actes de Foi, d'Espérance et de Charité.

R. Acte de Foi,

—

Mon Dieu, je crois, etc., p. 5.

' Acte d'Espérance,

—

Mon Dieu, appuyé, eic,
Y).

6.

Acte de Charité,

—

Mo7î Dieu, qui clés, etc., p. 6.

D. Nous est-il permis d'adorer autre chose que Dieu ?

R. Non, il n'est point permis d'adorer autre chose que Dieu :

à Dieu seul appartient l'hommage souverain de nos esprits et do
nos cœurs. .

D. Faites-un acte d'adoration.
'

>
'

11. Acte d'aduraition

—

Mon Dieu, je vous adore, etc., p. 5.
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VINGT-HUITIÈME LEÇON.

D. Qiio défend le second ComniandemenL : Dieu en vain tu ne
jureras, ni autre chose pareillvmenl ?

R. Co Coiiiniandomonl delend toute prolanation du sainf, nom
<!e Dieu, les serments indiscrets, injustes ou faux, les bla«pJiènies,

les jurements et les imprécations.

1), A quoi nous o])iige le troisième Commandement do Dieu ;

Les dimaïiclics Lu garderas, en scrvanl Dieu dcvolonenl ?

H. Ce Commandement nous oblige à sanclilier le dimanche
par un saint repos.

D. En (pioi consiste ce saint repos ? ;

'

R. Ce saint rei)cs consiste à s'abstenir de toute œuvre servlle,

et à varpier aux œuvres de piété.

D. Que nous ordonne le quatrième Commandement. Père el

mère lu honoreras, afin de vivre longuement ?

R. Ce Commandement nous ordonne d'honorer tous nos
supérieurs, i)ai'ticuhèrement nos pères et nos mères.

D. Que (hîlend le cinquième Commandement : Homicide point

ne seras, de fait m volontairement ?

R. Ce Commandement défend de tuer, de battre, do scanda-
lis'er personne, et même d'en avoir le dessein.

* - -
..

VINGT-NEUVIÈME LEÇON.

D. Que défend le sixième Cofnmandement : Impudique point

ne seras, de corps ni de consenlemenl ?

R. Ce Commandement défend toutes les actions contraires à
la pureté et à la modestie.

D. Qu'est-il défendu par le septième Commandement : Bien
d^autrui tu ne prendras, ni retiendras sciemment ?

R. Par ce Commandement, il est défendu de prendre ou 4e
retenir injustement le bien du prochain, et de lui faire aucune
injustice.

D. Que défend le huitième Commandement : Faux témoignage
ne diras, ni mentiras aucunement ?

R. Ce Commandement défend de mentir, de rendre faux
témoignage contre son prochain, de le juger témérairement, de
le décrier, soit par médisance, soit par calomnie.

D. Que défend le neuvième Commandement : Vasuvre de
chair ne désireras, qu'en mariage seulement ?

R. Ce Commandement défend de consentir aux pensées
impures et aux désirs déshonnôtes de la chair.

D. Que nous est-il défendu par le dixième Commandement :

Bien dautrui ne désireras pour les cùcoir injustement ? ^

R. Par ce Commandement Dieu nous défend de désirerd*avoir
le bien du prochain par des voies injustes.
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— XVI —

TRENTIÈME LE(;ON.

D. Tons les chrétiens sont-ils obH£;ôs d'observer les Com-
mandements do TEglise ? •

H. Oui, tous les clirétiens sont étroitement obligés d'observer
les Commandements de lÉglise.

D. Pourquoi sommes-nous si étroitement obligés d'obéir à
l'Eglise?

U. Nous sommes étroitement obligés d'obéir à l'Église, parce
que c'est Jésus-Christ lui-même qui nous le commande.

D. Combien y a-t-il de Commandements de l'Église ?

H. Il y a sept Commandements principaux de l'Église ?

I). Récitcz-ies.

IL Les fêles lu sanclifieras, etc
, p. 8.

I). A quoi nous obligent ces Commandements de l'Église ?

U. Ces Commaiidemenls de l'Égiise nous obligent :

!• A sanctilier les fêtes d'obligation de la môme manière que
les dimanches

;

2» A assister à la messe les dimanches et fêles d'obligation ,

3» A aller À confesse au moins une fois tous les ans
;

4" A communier au moins une fois tous les ans, à Pdques
;

5» A jeûner les Qualre-Temps, la veille de certaines fûtes,

tous les mercredis et vendredis de l'Aveut, et tout le Carême,
excepté les dimanches

;

6° A faire maigre tous les vendredis, et même les samedis où
l'on observe le jeûne

;

T» A payer là dime et les autres droits de l'Égliso.

D. Les Commandements de l'Église obligent-ils sous peine do
péché mortel ?

R. Oui, les Commandements de l'Église obligent sous peine
de péché mortel, et c'est ce qui doit faire trembler un grand
nombre de chrétiens qui les observent mal.

, ,^

TRENTE ET UNIÈME LEÇON.

D. Avons-nous besoin de quelque secours, pour observer leg

Commandements ?

R . Oui, pour observer les Commandémimis, nous avons besoin

du secours de la grdce de Dieu.

D. Comment obtient-on la grâce ?

R. On obtient la gnlce par la prière et par les sacrements.

D. Qu'est-ce que la prière ?

R. La prière est une élévation de notre esprit et de notre

cœur à Dieu, pour lui rendre nos devoirs et lui demander nos

besoins.

D. Est-il nécessaire de prier Dieu ?

R. Oui, il est nécessaire de prier Dieu, à cause du besoin

continuel que nous avons de sa grdce.



— XVII —
D. Gommonl faïU-il prier ?

11. Il Jaut jjricr avec resi)OCt, avec altcntion (,1 dr^votion, au
nom do Nolre-Soigueur J<)sus-CIu'isl, ]iar (|iu suul iiuiks pouvons
incriter d'être cxauc!'"S.

l). Quelle est la plus excellente de toutes les ])rières ?

U. La plus excellcuto do toutes les ju'.ères c'e:4 le l'a'er, ou
rOraisou domiuicale ; c'est Jésus-Christ lui-mùnie qui nous l'a

ensei^jnée.

D. Uécitez l'Oraison dominicale.

EX FRANÇAIS.
u

Notre Père, etc., p. 3. Paler imslcr, etc., j). 3,

I). A qui parlons-nous en disant Noire l^rre ?

\\. C'est à Dieu <{uô nous parloirs, eu disaiit Nolve Pire.

I). Pourquoi l'appelons-nous Notre I^îm-c ?

lî. Nous l'appelons Notre Père, parce (pi"il est le créateur do
toutes clioses, le père de tous les hommes, et particulièrement

des bous cluvtiens.

D. Combieu y a-t-ii de demandes dans TOraison dominicale ?

II. Il y a sept demandes dans l'Oraison dominicale, (pii ren-

ferment tout ce qu'un cœur chrétien doit désirer et demander.

),

TRENTE-DE UXl l^JME LEÇON.

D. Pourquoi i)rions-nous si souvent la sainte "Vierge ?

R. Nous prions souvent la sainte Vierge ])arce qu'elle est la

plus puissante protectrice qQo nous puissions avoir au ciel.

D. Par quelle prière l'Église invoquc-t-ello i)lus ordinairement V

la sainte Vierge ? 1

R. C'est par la Salutation angîdique, appelée aussi VAve Maria,
que l'Église invoque plus ordinairement la sainte Vierge.

D. Qu'est-ce que la Salutation angélique ?

R. La Salutation angélique est une prière composée principa-

lement des paroles de l'archange Gabriel et do sainte Elizabeth

à la sainte Vierge, auxquelles est jointe une humble demande,
ajoutée par l'Église.

D. Récitez la Salutation angélique.

FN FRANÇAIS.

Je vous salue, etc., p. 4.

.EN LATIN.

Ave MaiHa, etc., p, 4,

FIN.




